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ERRATUM Nous nous excusons des 
Inconvénients de lecture 
qu'ont pu causer les erreurs 
typographiques dans le der-
nier numéro (vol.3, no.1 ). 
MOBILISATION ayant entre-
pris de changer sa présenta-

tlon, nous espérons que vous 
comprendrez faclJement que la 
période de transition d'un type 
de production à un autre, ne 
se fait pas sans quelques 
difficultés ... 

MOBILISATION 
La publication de la revue MOBILISATION est assumée conjointement par des militants venant des 
groupes suivants: 
LE CAP ST-JACQUES, 
LE CAP MAISONNEUVE, 
LA LIBRAIRIE PROGRESSISTE, 
L'AGENCE DE PRESSE LIBRE DU QUÉBEC (APLQ). et Ie 

(Au cours de l'été, le Cap Pointe St-Charles s'est retiré du comité de rédaction de la revue 
Cap Côte-des-Neiges a cessé d'exister.) . de quar-. . . ·tés d'usine, 

Le développement des pratiques d'organisation, l'apparition de plusieurs comi r les uens 
. . . é ité de renforce tier et d école, Impulses par des militants révolutionnaires, soulève la n cess . . commune. , t ron politique entre les groupes progressistes et d'oeuvrer au développement d une orlen a 1 • 1 te diftusant . d' e revue mil tan 

C est â cette tâche que veut contribuer ta publication par plusieurs groupes un d' eussions entre débats et 1s des bilans de pratiques, des analyses, des textes de formation et suscitant des 
groupes politiques. d nt 18 but est de 

, t de formation, 0 arti MOBILISATION est donc conçue comme un moyen d échange e à l'édification du P 
contribuer â clarifier l'orientation politique et Idéologique des groupes oeuvrant 
du prolétariat. 

D I th· MOBILISATION est disponible à Montréal: Cap St-Jacques, 370A eSt• u u ' . 
Cap Maisonneuve, 3902 eSt, Ontario, 

Dépôt légal è la Bibliothèque nationale du Québec. 

Librairie progressiste, 1867 AmherSt; 
APLO, 2074, Beaudry. ::::-
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MOBILISATION présente ce mols-cl un bilan 
a•un groupe de militants ouvriers et 
Intellectuels. '~LE NOV AU DES PETITES ENTRE 
PRISES fait partie du CAP. Maisonneuve et 
a dé~eloppé depuis presque deux ans • des 
méthodes de travail tant au niveau. de 
l'implantation d~ns la classe ouvrière qu'à ceux 
de la formation et de la liaison entre militants 

' prog"r~ssistes. . • • . . . 
Nou.s croyons import~nt. que de telles 

expériences soient analysées dans MOBILISA-
TION; car ·c'est ce travail d'implantation~ de 
formation èt de 'liaison qui est prioritaire à cette 
étape-ci de la lu~te. Dans le passé nous avons 
diffusé des bilans de lutte en usine, en quartier, 
dans les écoles, ainsi que . des bilans 
témoignant du travail d'organisation· qui se fait 
dans différents milieux. Mais c'est la première 
fols que MOBILISATION présente un bilan d'un 
groupe de militants qui anàlysent l'ensemble de 
leurs pratiques (luttes, organisations, propa-
gande, etc.), ainsi que le développement de 
leurs capacités de comprendre et d'expliquer le 
sens de notre lutte (formation et analyse 
politique). 
MOBILISATION présente également deux 

courts textes sur des luttes ouvrières actuelles. 
Il s'agit d'un texte sur la lutte des travailleurs de 
Flrestone qui depuis plusieurs mols témol 
gnent de combativité et de la détermination de 
travailleurs qui ont su s'organiser et préciser 
quels sont leurs Intérêts et quels sont les 
Intérêts des boss. Le deuxième texte relate une 
grève sauvage d'ouvrleres dans une usine de 
carton de Montréal. Cette lutte en plus, bien 
sOr, d'illustrer une autre fols la détermination 
des travailleurs, permet cependant d'aborder le 
problème des femmes au travail et de préciser 
quelque peu en quoi la libération de la femme, 
c'est d'abord et avant tout la libération des 
femmes de la classe ouvrière et des couches 

,I 
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populaires. Ce texte démontre aussi les 
problèmes de liaison entre ouvriers et ouvrières 
et comment ces ouvrières ont remporté une 
victoire non seulement dans la lutte contre les 
boss, mais aussi ont opéré un changement 
dans les relations avec les hommes dans 

~-l'usine,. q.ui ont pu réaliser à travers la lutte les 
problèmes spécifiques des femmes et 
l'importance de la solidarité entre les 
travailleurs et les travailleuses, dans la lutte 
globale de la classe. ouvrière.· · 

Finalement; MOBILISATION présente un texte 
d'analyse sur le Chili. Le texte du présent 
numéro constitue le premier de deux articles 
qu'une·camarade québécoise a rédigé à la suite 
d'un séjour de quelques mois au Chili. La 
seconde partie sera publiée dans le prochain 
numéro. Nous croyons !ort important d'appor-
ter ce témoignage d'une militante qui a vécu les 
événements récents au Chili et qui puisse, à 
partir de ses connaissances nous permettre de 
mieux comprendre ce qui s'est passé et quelles 
en sont les raisons. Une analyse sur le Chili à 
partir du Québec sans connaissances sensibles 
et vécues, peut .souvent porter au dogmatisme 
ou à l'empirismè. Ce texte, croyons-nous, évite 
ces tendances car Il repose sur l'analyse d'une 
camarade avec qui nous avons milité au Québec 
et qui a connu la situation chilienne .. •. \ l ' • Le texte sur . le Xlème congrès du Parti 
Communiste Chinois n'a pu être formalisé pour 
le présent numéro; en conséquence, Il sera 
présenté • ·dans le prochain numéro~ Nous 
soulignons également que le prochain numéro 
comportera une enquête auprès de différents 
militants sur les conséquences des élections 
dans leurs milieux respectifs suivi d'une 
analyse de ces dernières élections par rapport à 
la question nationale et l'intervention des 
militants socialistes. 

L'équipe de MOBILISATION 

' 
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L'usine est une entreprise d . , moyenne qui fabrique des co 8 Qrand carton. Elle •- fait partie d•unntenant8 9'lr d'entreprises • du ·m~me type ena91n de appartenant à un des grands morio enaell\ble pâtes et papiers,: lui-même à son toPosIea :~ à ?0% p~r un monopole britannique ~r cont!6~ alimentaires. 8 Pr0ctu1t, 
Les entreprises de fabrication de étroitement reliées au secteur lndcarton 80nt pâtes et papiers, dont elles cons~ftrlel dea débouché assez i_mportant et stable. L !Iuent un des pâtes et pa~Iers s'est développée ;duatne intense à partir du début des ann 8 f&çon jusqu'aux années 69-70. De fortes au éea •. tions de la demande sur le marché mon~~rta-permis aux compagnies d'augmenter co~ I°nt rablement leurs profits tout en effectuan~ dé-; processus de concentration de tout ~n secteurs lndustri_els (pâtes et papiers, carton; contenant, etc.). Mais le début des années 70a' • mit fin à cette expansion temporaire. Le marché . devint soudainement surchargé, la production ralentit dans plusieurs usines (des milliers de mises à pied définitives et temporaires en • 1970-71 ). Finalement, on remarque une certaine remontée depuis .1972, et cela se concrétisa dans l'usine en question par une ,amélioration économique généralisée: augmentation de la • production,_· projets d'expansion, reprise de • • l'embauche de façon beaucoup plus régulière, ' etc ... ~n gros, on peut dire que l'industrie_ en_ généràl • et notre usine en question sont en bonne ~!tuation économique.. . -.. 

• 1 

LA .. PRODUCTI_ON A .L'USINE • -·, 
. 

, L'entreprise emploie environ 300- travailleurs. On Y fabrique essentiellement des contenants · de carton pour l'industrie du tabac r1nctustr18 alimentaire et. consmétique. Les'. travailleurs sont divisés en . deux grands secteurs dl 
production: • 

le département de la l lthographle, 011 ; Imprime les contenants de carton: environ travailleurs y sont employés, dont les plUS qualifiés et les mieux payés de l'usine. • 
· 1us1eurs le reste de l'usine se divise en P tri• et sections où l'on coupe assemble, • • ..an ' environ i..,,, emballe les contenants de cartons. achlnes ::rr· ·, , travailleurs y sont occupés sur des rn 3 à 6 autour des quelles travaillent de anlpula-travallleurs, ou sur des emplois de rn 08ttoY"' tlon générale (expédition, emballa~e~ retro~ ge, etc). C'est dans ces sections qu 

O c,ccuP'"t les femmes de l'usine (environ 70) qu'ies rnolfl9 

.... 

I 
CONTEXTE 

GENERAL DE 
L'ENTREPRISE 

les postes les moins rémunérés et • • 
Intéressants. • 



• 
L'organisation de la production en général est 

assez serrée: les cadences des équipes 
sont étroitement surveillées et le contrôle des 
contremaîtres est assez strict. Les employés 
travaillent actuellement dans des conditions 
souvent dangereuses pour leur sécurité, à 
cause de l'augmentation de la production et du 
stock: l'usine est surchargée de matériel et de 
produits et les travailleurs s'empilent les uns 
sur les autres. 

La direction effective de la compagnie est 
assurée par des cadres canadiens anglais de 
Montréal (au dessus des postes de contremaî-
tres, tous les cadres sont anglophones), et la 
haute direction de l'usine (le bureau-chef) est 
située en Ontario. , 

II 
LES 

TRA V AILLEURS 
ET LES-

TRAVAILLEUSES 

LA DIVISION 
Les travailleurs de l'usine sont divisés de 

plusieurs façons. La plus importante division 
est celle entre les erriployés· syndiqués à 
l'union internationale (Syndicat international 
des lithographes et graveurs- SILP), qui sont 
employés dans le département de la litho,et le 
reste des travailleurs syndiqués à l'union des 
travailleurs du bois et de la fôret (FTPF - CSN). 

Les premiers constituent la couche la plus 
privilégiée de l'usine. Ils sont syndiqués depuis 
longrtemps et forment une sorte de caste très 
protégée et tres éloignée de plusieurs façons de 
l'ensemble des travailleurs. Les pressiers, au 
sommet de la hiérarchie de ce groupe, 
obtiennent des salaires très élevés (JusQu'à 
$7 .40 l'heure) et les conditions de travail de loin 
supérieures à la moyenne. Ils sont entourés 
d'aide-pressiers et de helpers qui sont 
beaucoup moins favorisé~ mals_ qui sont quand 
même Isolés du reste des travailleurs. A cause 
des conventions signées par le SILP, Il n'existe 
pas de clauses d'ancienneté. Ce qui fait qu'un 
système de patronage et de favoritisme est 
très fort parmi ces travailleurs: par exemple, 
si un employé veut monter de "helper" à 
"aide-presser", il doit obtenir cette faveur des 
pressiers et des contremaitres. On mentionne 
des cas de travailleurs qui sont restés 
aide-pressiers pendant dix ans parce que le 

• 

pressier "ne lui aimait pas la face". De plus, 
une partie Importante de ces travailleurs est 
composée d'anglophones, ce qui augmente 
encore plus la division. 

La grande majorité des travailleurs se 
retrouvent donc dans les sections d'assembla-
ge, de coupage, de triage et d'emballage. Ils 
sont syndiqués depuis 1965 à la FTPF - CSN. 
Avant l'arrlvé_e du syndicat, les 
conditions dans l'usine étaient assez 
terribles: les salaires variaient entre $1.1 O 
et $2.20; il n'existait aucune protection et tout 
employé "calcitrant" se retrouvait très vite sur 
le trottoir sans aucun recours (par exemple, s'il 
s'objectait un peu trop au surtemps 
obligatoire). L'arrivée de la CSN a modifié peu à 
peu cette situation. En fait, pour augmenter 
leur force de négociation, les travailleurs sont 
syndiqués à une même union avec les 
travailleurs de 14 autres usines de carton et de 
papier. Ensemble, Ils sont près de 1,400 
travailleurs. Le syndicat CSN n'a jamais mené 
de grève depuis le début. 

. ' 

Les travailleurs syndiqués à la CSN sont eux 
mêmes divisés, principalement, entre les 
hommes et les femmes. On compte environ 70 
femmes. Elles ne peuvent pas obtenir . de 
classification et ont une liste d'ancienneté 
séparée. Elles travaillent presque toutes au 
salaire fixe de $2.82, sans jamais pouvoir 
espérer monter. La plupart d'entre elles sont 
jeu_nes (en bas de 30 ans) et elles sortent de 
l'usine aussi vite qu'elles y sont entrées (taux 
de roulement de plus de 25%par année). Elles 
travaillent en général sur les jobs les plus 
routinières, les plus aliénantes (par exemple, 
vérifier la qualité des paquets· de cigarettes). 
Jusqu'à. maintenant, leur isolement a été très 
fort des autres travailleurs et du syndicat. 

- -. ----
Entre eux, les hommes sont divisés: environ -

80 employés sont classifiés (avec un certain 
degré de qualification et d'ancienneté). Les 
autres (environ 70) sont manoeuvres général. 
Plus de 70% ont moins de 30 ans, et leurs 
salaires varient de $2.97 (pour un manoeuvre) à 
$4.50 (pour un opérateur). Finalement, Il faut 
aussi noter la présence d'environ 35 travailleurs 
Immigrés (principalement Italiens, grecs, 
allemands) qui sont en général classifiés et 
travaillent sur l'entretien des machines (comme 
mécaniciens). 

LE SYNDICAT CSN 
Aprés avoir parcouru superficiellement les 
grands traits généraux des travailleurs, Il 
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convient ici de s'attarder plus particulièrement au syndicat CSN. 

Pendant plus de huit ans (de 1965 à mal 1973), le syndicat a été controlé par une clique (composée de travailleurs parmi les plus qualifiés), en collaboration très étroite avec les permanents de la CSN. C'était le genre de syndicat CSN typique des années 30, avec des permanents syndicaux dictateurs et • .très puissants (l'un deux avait des liens étroits avec le parti fasciste d'Adrien Arcand).11 n'y eut jamais aucune lutte. Les conventions étaient signées à l'amiable après accords secrets avec les boss, souvent sans avoir fait le minimum de consultation auprès des travailleurs. . . La participation aux assemblées syndlcal~s ne dépassait presque jamais 10%et le fonctionne-ment était complètement anti-démocratique. 

La première brèche ouverte dans le syndicat fut créée par un groupe de jeunes travailleurs lors des négociations pour le renouvellement de la convention collective à la fin de l'année 1972. Les jeunes, encouragés par de nouveaux permanents syndicaux un peu plus progressis-tes, purent alors commencer un début de mobilisation de ~asse,' en provoquant un débrayage, d'u~e journée pour étudier:· le nouveau contrat ijournée d~étude). L'aAcien exééutif syndical fut alors .obligé de suivre le mouvement ~t les jeu~es gagnèrent un certain crédit. • . . ' 

ou: GROUPE DES JEUNES AU CO.MITE DU JOURNAL 
Les Jeunes sortirent de ·cette lutte plus fortifiés. Au début de· .'73, ils voulurent se donner une forme d'organisation plus concrète et plus ouverte. C'est dans ce contexte que le groupe décida de partir un Journal pour l'usine en février: • • 

., ... le Journal entend . être le piller du syndicalisme, mals . ne· veut pas en être dépendant pour autant. Il n'y est donc pas directement relié ... " 

Le groupe se consolida ainsi en défendant les travailleurs comme cela ne s'était Jamais vu dans l'usine. Les travailleurs habitués de voir la même vieille poutine syndicale contrôlée par une clique d'intouchables, furent assez étonnés de voir cette expérience nouvelle continuer d'exister. Le groupe des jeunes, maintenant transformé en comité de journal, poursuivit son action d'explication. Par exemple; Il dénonca certaines conditions de travail pénibles pour les travailleurs (la Question de la 
4 
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chaleur),· 11 lutta contre la d·iscrl exercée contre certains travailleurs Pa 'lllnat10" contremaitres; il dénonca aussi la c~ certa1"1 pour l'absence _de services fourniPagra18 travailleurs (stationnement, cafété 1
8 au~ • b d h' ra équipée, a sence e mac Ines dlstrlb l'llat etc). Le journa~ fit au~si campagn~trtcea, revigorer le syndicat, expliquant ses st Pour et son fonctionnement, invitant les meructurea participer ~t à démocratiser leur union ~1brea à aussi d'amorcer un début de solida~lté tenta large parmi les travailleurs en les Informa lIua luttes des travailleurs à l'extérieur de 1,; 1

dea bill 89, Canadian Gypsum, autres usln~ ne:. carton, etc.) de 
LA LUTTE CONTRE L'ANCIEN . EXECUTIF SYNDICAL 

Face à cette poussée, l'exécutif controi,· par la vieille clique se sentit forcé de réagir. En avril '73, celle-ci tenta de faire passer un vote de blâme contre les membres du comité du Joumai lors d'un conseil syndical (en disant qu'ils étaient des faiseurs de trouble ... ). A cause: d'une forte opposition des membres présenta, la motion fut finalement retirée ... et remplacer par un vote d'appui pour le Journal. Les, conditions étaient dès lors posées ·pour un changement radical dans le syndicat. En mai '73, lors des élections syndicales,. l'équipe présentée par le comité de journal remporta une victoire écrasante à tous les. postes de l'exécutif, avec une majorité variant de 65% à 80%. 

UN NOUVEAU_.SYNDICAT. 
Cela n'a pas pris beaucoup de temps au nouvel exécutif pour se démarquer de l'ancien. En six mois, ils ont placé plus de 35 griefs (l'ancien n'en avait placé qu'une dizaine en deux ans). Désormais, tous les accrocs à la. convention collective font l'objet d'une riposte· du syndicat. En plus, le Journal accentue son travail et entreprend une campagne d'éducation_ syndicale sur les différents points qui concernent les conditions en général à l'usine en vue de préparer la prochaine convention collective (qui expire l'été prochain). • 

Cela se réflète dans une vie plus Intense•~ niveau du syndicat: le monde commenc~9u à peu à se parler et à demander des compt léeS leur exécutif. La participation aux assemb tus est plus grande. Les travailleurs sont aussi P 18 combatifs face aux petits boss: par exe;~es Iorsqu·11 y a vI0IatIon ae Ia convention srt mps questions de sécurité, ou de su ~111e-obllgatoire. Le c~lmat change ainsi tranq 
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ment dans l'usine. Les contremaitres qui 
auparavant faisaient la "loi et l'ordre" sur tout et 
sur rien sont maintenant obligés de demander 
poliment et sans aucune pression aux 
travailleurs pour le surtemps (c'est un problème 
assez Important puisque plus de 25% de la 
production totale est effectuée durant les 
heures supplémentaires et la plupart des 
travailleurs allongent ainsi leurs · semaines 
jusqu'à 48 ou· 50 heures). Aussi, l'intimidation 
des travailleurs constamment provoquée par les 
petits boss fatiguants est à la baisse. 

Jusqu'à ce Jour, le nouveau syndicat n'avait 
eu à faire face à aucune lutte dure contre les 
patrons, qui surpris par ce nouveau 
militantisme et cette combativité des travail-
leurs, étaient dépourvus fac1e à l'union (par 
exemple, les travailleurs ont gagné tous leurs 
griefs, sauf deux). Les patrons tentèrent 
d'intimider quelques militants syndicaux 
(suspension d'un membre du comité de Journal 
à cause de "retards"), mais ces tactiques 
n'eurent pas beaucoup de succès. 

III 
LA LU'I,,IE ... 

C'est dans ce contexte de renouveau syndical 
et d'une montée de la combativité ouvrière que 
s'est développée une lutte au début de 
septembre, qui mobilisa les femmes dans un 
débrayage partiel au début, et qui se transforma 
en grève sauvage générale de tous les 
travailleurs ensuite. 

LES FEMMES RESISTENT A LA 
DETERIORATION DE LEURS 
CONDITIONS DE TRAVAIL ... 

Au début de septembre, les cadres de la 
compagnie ont décidé de réorganiser les unités 
de production où les femmes travaillent. Avant, 
les femmes qui travaillent sur les machines (à 
fournir et à vider les machines de coupe et de 
pliage) étalent situées à côté des "examineus-
ses" (celles qui vérifient la qualité des 
produits). Ainsi, les femmes sur les machines 
pouvaient se faire remplacer sur les machines 
pour quelques minutes pour aller fumer ou aux 
toilettes. Les cadres décident que l"examlna-
ge"va se faire maintenant dans un autre 
département, ce qui fait que les filles qui 
travaillent sur les machines voient leur charge 
de travail augmentée considérablement. Main-
tenant,. si elles veulent s'arrêter, elles sont 
obligées de courir comme des folles pour 

rattraper le temps perdu parce que personne ne 
les remplace plus. Les machines débordent, les 
opérateurs et les contremaitres harcèlent les 
filles. Celles-cl sont obligées de courir pour 
faire le même travail qu'avant. 

Les 5 et 6 septembre, des consultations ont 
lieu entre les f llles affectées par ce 
changement, le syndicat d'une part, et les 
gérants de production et du personnel d'autre 
part. Rien n'aboutit, et durant l'après midi du ' 
septembre, les femmes débrayent en plein 
ouvrage sous les yeux des gérants. Elles 
occupent la cafétéria. Le gérant menace de les 
faire expulser de force si elles ne sortent pas. Il 
accepte toutefois de négocier. A cause de 
l'artitude arrogante du gérant (il refuse de venir 
adresser la parole aux femmes rassemblées 
dans la cafétéria), les femmes décident quand 
même de ne plus recommencer le travail cette 
journée. Le même jour, un contremaitre 
congédie deux femmes qui ne voulaient pas 
travailler le soir. 

1 O septembre; rencontre entre les délégués 
syndicaux et le gérant. Les femmes ont 
présenté une pétition demandant le réengage-
ment immédiat des deux consoeurs renvoyées. 
Elles obtiennent satisfaction. Toutefois, on ne 
peut s'entendre sur la question de la surcharge 
de travail. Les femmes demandent comment 
cela se fait-il qu'il y a de si grandes différences 
entre les hommes et les femmes? Le gérant ne 
répond pas. Il promet de tenter de s'"arranger" 
avec les opérateurs de machine. De toutes 
façons, il promet une réponse finale pour 
l'après lendemain. En attendant, dit-il, les 
femmes n'ont qu'à arrêter la production quand 
elles sont surchargées. 

11 septembre; les femmes qui travaillent sur 
les machines ne sont pas capables de 
s'entendre avec les opérateurs et les 
contremartrespour arrêter la production. La 
division qui existe entre les opérateurs 
masculins et les femmes est bien entretenue 
par les patrons. 

12 septembre: le jour prévu, le gérant n'arrive 
toujours pas avec de réponse finale. Les 
femmes décident d'occuper la toilette pour 
attendre la réponse du patron. Elles savent 
qu'elles ne peuvent pas continuer parce qu'elles 
ont continuellement les contremanres sur le 
dos aussitôt qu'elles ont l'intention d'arrêter la 
production pour pouvoir se reposer un peu. On 
conclut une entente partielle avec le gérant du 
personnel: celui-ci s'engage à modérer le 
"zèle" des contremanres. Les femmes décident 
de retourner au travail après une heure d'arrêt. 
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14 septembre; les femmes pendant le break 
du matin n'ont pas encore de réponse finale. 
Elles décident d'aller demander toutes ensemble au gérant du personnel. Après une attente Inutile, elles reviennent dans l'usine et 
font une parade dans tous les départements, Invitant tous les autres travailleurs à arrêter le 
travail pour attendre avec elles la réponse des 
patrons. Tous s'assemblent à la cafétéria. Le gérant du personnel demande à l'exécutif syndical de venir au bureau et leur lance un 
ultimatum: sortez tout de suite ou revenez au travail. D'autre part, Il n'a pas de réponse finale sur la question de la surcharge de travail pour les femmes. L'exécutif sy·ndical revient 
expliquer la situation aux travailleurs. On décide .de poursuivre le débrayage. Les travailleurs rentrent tous dans l'usine pour convaincre les derniers hommes encore à l'ouvrage. Tout le monde se retrouve sur le trottoir en ~raln de faire du piquetage, sauf bien sQr, les 75 travailleurs du département de litho, toujours Isolés dans leur tour d'ivoire. 

ON· POURSUIT LA L;UTTE .... 
JUSQU'A LA VICTOIRE 

.,. 

Le débrayage est général. Les travailleurs se réunissent dans une salle et discutent de l'organisation de la grève. Il y a beaucoup de travailleurs et travailleuses qui participent et on organise différents comités de grève. On discute aussi la question de la discrimination contre les femmes. Pendant ce temps, des délégués rencontrent les patrons. Ceux-cl sont très conciliants et cèdent sur toutes les revendication: on ajoutera 2 femmes par équipe de production pour remplacer les autres lors des repos. La compagnie signe aussi un papier 
comme .quoi li n'y aura pas de représailles. 

Les déléguée reviennent devant les travail-leurs et présentent le projet d'entente. Les hommes pensent que c'est aux femmes seules à décider. lie ne ae prononceront pas sur le vote et accepteront d'avance toute décision des femmes. Finalement, les femmes votent pour l'acceptatlon des offres et le retour au travail s'effectue le lundl suivant. 

Lee femmes de l'usine, écrivant dans le Journal d~ septembre disent: ..... C'est ainsi que l'on a pu constater ce qu'était une véritable SOLIDARITE entre les femmes avec l'appul des 
hommes. • 

Déaormala, les patrons savent qu'on est décidé de ae tenir pour obtenir ce que l'on veut et noua revient de droit"... • 
6 

INTERVI.EW . 
Question: est-ce que la ·lutte' a changé 1 rapports entre les hommes et les femmes d 11 
l'usine, au niveau de l'attitude générale :na Idées que le monde ont de chacun~.. ' ea 
a) .. Maintenant, les hommes prennent i • 
femmes plus en considération. Les homm:S 
parlent plus des . problèmes. Les femmes8 
avant, avaient peur de tout. Maintenant, cett~ 
peur est diminuée de 50%. On se laisse Pus piler sur les pieds comme avant. • .., 
b) Les· hommes, eux, ils ont eu une petite leçon. Ils pensaient que c'était rien qu'eux qui t pouvaient se battre. Ils ne pensaient pas que les femmes pouvaient se battre aussi. . ' 

a) Maintenant, dans notre département, Il y a moins de pression. Les contremaîtres sont un peu moins vaches qu'avant. Avant, les 
opérateurs étaient les rois. • Ils cholsslssaient "leurs" filles. Maintenant, Ils savent qu'ils ne? peuvent plus jouer avec nous comme avant. Ils savent qu'il y a certaines femmes qui sont plus réveillées qui sont plus conscientes que certains hommes. 
b) Les hommes, leur attitude au début de cette lutte, c'était que cela ne les concernait pas, "c'est pas notre problème". Mais au cours de cette lutte, beaucoup ont changé. Ils parlent plus de résister maintenant. Avant, Ils étalent paternalistes avec les femmes, ils parlaient de , "leurs petites filles". Ils ont vu que les femmes se sont tenues et ont gagné. Ils sont plus solidaires. Il y a encore des conflits: jalousie personnelle·, mésententes, mais Il y a quand même plus de camaraderie qu'avant. 
Question ; est-ce que la lutte a· changé quelque chose pour le syndicat, au niveau de la -participation des travailleurs et des travall• leuses ... 
a) C'a changé pour les femmes. D'habitude, Il Y avait seulement 3 ou 4 femmes aux assemblées. La dernière fols, Il y en avait plus de 15. Aussi, les femmes se parlent plus de • l'unlon, elles demandent des questions au>< délégué(e)s. Elles s'informent. S'Ii y a quelque . chose de croche dans leur département, elles 
Informent aussitôt le syndicat. 'Par exemple, 1: question du remplaçage est encore revenu. Ler boss ont tenté de mettre 2 filles seulement pou

9 remplacer. Les femmes se sont tenues et on 3 exigé et gagné le fait qu'il y a maintenant 
filles pour remplacer. 
b) C'a changé pour les hommes aussi. Les . Idées que les gars avalent sur les femmes rapport à l'union ont changé. Avant, les ga 
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disaient: c'est Juste qu'on a plus que les 
femmes, on est des hommes, on a plus de 
responsabilité. C'est des Idées comme ça qui 
Justifiaient les différences de salaires. Pour la· 
prochaine convention, on va tenter d'éviter les 
augmentations en pourcentage. 
A part de cela, avec cette lutte, on a pu aussi 
mesuré notre force. Les gars ont vu que la 
compagnie n'était pas aussi forte que cela. Les . 
gars volent la possibilité de lutter avec. succès·· 
contre la compagnie. On peut les tenir. et on se 
prépare pour la négociation à être C{lpables de 
tenir plusieurs semaines. ~'·· -

On a aussi compris q,ue pour bâtir une u~rÙoÎi 
forte, il faut téfulours continué· à tenir les gars-~· . 
lutter, leur expliquer, jamais arrêter. Le monde 
se décourage vite quand.o_n ne continue pas de 
se tenir ensemble. -~: • • 

:-!; -~< 1 

Question: Vous p~ ~-'•-• convention.~· 
Comment cela se passe-t-11 et que prévoyez. 
vous dans l'avenir pour le syndicat? 

congrès sont des sortes de party de famille oion 
discute pas tellement de nos problèmes 
concrets. Pourtant, sur des choses précises, 
·par exemple, l'autonomie des syndicats locaux, 
on a pu débloquer un peu. On a fait enlever des 
clauses dans l'ancienne charte qui disaient que 
les syndicats locaux devaient obtenir le O.K. de 
la fédération avant de déclencher la grève, que 
"la grève est le dernier moyen de pression à 
yJÎll$er ... "et d'autres clauses semblables. Mals 

1., 1 ,. le syndicalisme d'affaire reste très ancré. Le 
• président de la fédération est Intervenu pour 
dire qu'il fallait dépasser le syndicalisme 

••• 
1 d~affaires. Pour lui, cela voulait dire lutter 

, ;: I ~pntre les unions Internationales. Mol, Je suis 
·~:- lntervenu. J'ai dit que ce n'était pas là ma . , 

conception du syndicalisme d'affaires du 
SYNDICALIS.ME DE .COMBAT, c'est le fait de / 1 , . • .. "" ' • 
reconnaitre que le çapltallsme n'est pas un fait 
achevé po.ur de bon, qu'il va falloir le changer 

,'Un jour. J'ai ~is qu'il faut distinguer entre les 
INTERETS A COURT TERME des travailleurs, 
qui concernent la lutte économique, la lutte 

b) Avant, les permanents de la CSN ·arrivaient 1, 
avec un contrat tout fait d'avance. Nous autres, 
on leur a dit qu'on avait pas besoin d'eux autres 
pour faire notre contrat. C'est ce qui fait que 
nous organisons une campagne ·dans J~uslne 
pour préparer notre conventlbn. On a passé des 
formulaires à tout le monde pour-.qu'ils fàssent 
leurs suggestions. Après, on fait trois 
assemblée~ avec des ateliers divers qui vont 
prendre tous les points de la conventionJ, les. 
étudier et les améliorer. En général, on va 
susciter pas mal de discussions de fonds po~r. 

po~r de• meilleures contrats, et d'autre part, 
leurs INTERETS A LONG TERME, c'est à dire 
l'abolition du patronat. Le président m'a 

discuter ce contrat. • • 
a) A cause de l'amélioration du climat de 
discussions dans· l'usine, 'les femmes sont 
maintenant capables d'apporter des sugges-
tion. On est prêts à lutter pour diminuer· l'écart 
de salaires et de conditions de travail. Il faut 
que les femmes puissent être classlfl~s, sans 
cela, elles ne peuvent pas monter. On• essayé 
récemment de présenter une femme pour un 
poste d'opérateur. Une femme avec plus de 
10ans d'ancienneté. On va voir ce que cela va 
donner. En touts cas, on va lutter pour cela. Les 
femmes dans le syndicat ne seront plus des 
sortes de ahut parleurs des hommes pour les 
autres femmes. 

Question: Vous faites partie d'un 1yndlcat qui 
regroupe des travallleura de d'autres ualne1, et 
aussi de la FTPF. Pouv1z-vou1 noua dire 
comment .. voua voyez la a,tuatlon là actuel• 
lement? 
b) Au congrès de la FTPF récemment, on a pu 
voir une sorte d'opposition progressiste pas 
très organisée, qui commençait à___Q_arler. Les 

répondu que les patrons sont là pour rester et 
qu'i 1. faut négoçier. 
Avec les autres membres de notre syndicat, 
dans les 14 autres usines, la situation est assez 
calme aussi. La plupart des locaux sont 
contrôlés encore par les vieilles cliques. Mals la 

~1 situation change tranquillement là aussi. On a 
de plus en plus de bons contacts avec des 
t!'9vailleurs qui veulent prendre en mains la 
situation. 

Note blbllographlque 

LES TIGRES DE CARTON, par l'Union des travailleurs du 
papier et du carton façonnés, Edition Québécoises, 1972. 
C'est un. livre très Intéressant écrit par l'union qui 
représente les travailleurs de l'usine que noua avons 
étudié. On y décrit la situation dans l'lndustrle et les 
conditions de travail des -travailleurs de ces entreprises. 
ON EST PAS POUR &'LAISSER PASSER UN SAPIN, 
document réallaé par la F6dératlon des travailleurs du 
papier et de la forêt (FTPF-CSN) en collaboration avec le 
secrétariat d'action polltlque de la CSN. C'est un 
Instrument de travail pour les travailleurs de cette 
Industrie pour comprendre un peu mieux l'ensemble dans 
lequel lie travaillent, les liens entre les monopoles, 
l'hlatolre dea luttes des travalJleurs, divers types de 
contrats a Ignés par les syndicats, ,te .. : Le !document qui 
eat destin~ prlnclpal.mel'.'t aux· trav~IUeùrs de cette 
Industrie peut aussi aetvlr 'l des militants tr:avallleurs de 
d'autr'9a secteurs en servant d'exemple d'analyse 
économique. 

Les deux documents sont dlsponlblea à la Librairie 
Progressiste. 

7 



-.-=-=a-----=--~~=------~~ 

· · D-EU-X- · 
· ANS· 

' : . . . . . ,; . ' DIE . . . . i l • , • • 1· ' • • • • , 1 , , , ' i . . ' • 

i - . . •. ' . 
- ,. - -: · -.-- ; , ,_.: 'T· '_ ·R_,_ -- ·A·-···. lv A· ·1· ·· L. ·

1

• • .: ••• • \ - • 
. . -' . • . . . '... ' . . ' ·' ,, : '. • ••.• i • .., . , - ! "° ..- r• - "I • ! \ 

"I' '• • • , ' . " •• • ' .- , Il • i 
-

• • -. ' ; ~,. - ' " 1 ,. • ' ••• : . - " • ·, ' l - .. '.:. i& • ' '!:" • , • Il· i : , -· · ; - -· -· • • - · · • n:- ' ·: u~ · --N. 11 , • •" - ~; • ·_ -'. --~ '1 
.. • ,, -~ • ... : j • ; ?- '.1 ... - • 1 

., • •. • . - \ •• '. < . ' • : . .. . {. ' . ..: . . ' .. : • . :, . ·: : t: • . . ;. ' - • , • • . . • - '. • < ' • : ,· • 

t \ • .N .. " ·o·, Yl 1 - .. A.·• ,.,_/--u·-J - • • • .. 1 ' . . . . ...... ... 
- .. . 

o ,; ·' ' 0 1. 

- 1 ,; . . ' .. . ·. . - ! ~. -. . . , 1 •. ' • . • • . ~- • • • 
' • ' 

1 • 
• • ' ' 

' . . . 
• • 

: • • • • • •,., - • • • • : : '• •: • : • 

0' 'I)• :,E~ · • • • •. •·. # l •, j ; : • • 

0 

r~ •: • l ' ' 'i • • • 1 • • 
:1 

' • . 1 • -, •• ' • ' • ' ' • • • ' 1 . ' . .~ - • . . •. .- . • 

• • • 
1, 1 '"' 1 

1 ---
1 

. . . . . . " . . . ' 
, - ) 1. • i i' .te' ,... ...... • • ? .. 1 "'L:---' ,, -

. . ,, . . r 
r -. ' • ' - ( ··rv.O>t.t·:'I' ANT:;s ' • ' 

• l' '· 1 • • • 1 - t 1. 
0 OUVRIERS·-. 

1 • 

,, 
El'T:· 

li' 

1 • 
1 

. 
1 

SOCIALISTES·. '· 

8 



1 NTRODUCTI ON 
BILAN PETITES ENTREPRISES 
Depuis sa toute première origine, le noyau des petites lntreprlses du Secteur Travail du CAP 

Maisonneuve s'est interrogé sur sa propre existence. C'est ce qui lui a permis de passer à 
travers plusieurs transformation plus ou moins profondes dont celle-cl est la plus avancée. 

LA NEÇESSITE D'UN BILAN 
De mars à septembre 1973, les questions des militants sur leur travail au noyau orlglnalent de 

problèmes mieux Identifiés et plus cruciaux qu'auparavant: fonctionnement, composition 
soc_iale, nature des lieux d'intervention, place et rôle du noyau au sein des CAP, orientation 
(obJectifs), militants Intellectuels et militants travailleurs, bureaux et usines, etc., en somme 
des problèmes autant Internes que dépendant de ceux mêmes que rencontrent présentement 
les militants dans leur ensemble. 

LA METHODE SUIVIE 
Face à ceux-cl, le noyau a entrepris un long travail de réflexion sous la forme d'un bilan. Dans 

les limites de leurs forces, les militants ont décidé que pour y voir clair, li leur fallait suivre une 
démarche partant des problèmes les plus fondamentaux et les plus Immédiats (concrets): les 
pratiques militantes à la base, dans les lieux de travail. Chacun a donc, dans un premier temps, 
fait le point sur celles-ci en tenant compte secondairement (mals de manière Importante) du 
.noyau et du regroupement d'appartenance, le CAP Maisonneuve. C'est ainsi que la méthode 
suivante fut appliquée: 
1. Chacun a préparé un coùrt rapport sur sa pratique en soulignant en quoi et comment le 

noyau aidait au soutien et à l'orientation de cèlle-cl. 
2. Tout en faisant face aux problémes pressants dont plusieurs chevauchaient directement 

ceux du bilan, un texte fut produit qui synthétisait à la fols ces rapports et fournissait un double 
cadre, historique et général (problèmes des CAP). En mal, ce texte servit de base aux 
discussions du noyau et à ses premières conclusions à la fin de juin. 
3. Le texte, ensuite repris, dans une version pré-finale, fut discuté et corrigé dans sa version 

définitive afin de finaliser les débats et de fonder de la manière la plus stricte oosslble. les 
décisions à prendre pour le futur. 

POURQUOI DIFFUSER CE TEXTE 
· 11 y a deux raisons à la production du présent texte: 

1. Pour le noyau, c'est une base aux décisions quant à son orientation et aux rectifications des 
erreurs passées. 
2. Pour l'extérieur du noyau, beaucoup de militants soclallstea au Québec partagent de façon 

stricte ou large une même orientation politique et font face à des dlfflcultés slmllalres aux 
nôtres. Le noyau des petites entreprises croit que, d'une part, son expérience passée présente 
des aspects qui peuvent aider au développement de l'organlsatlon ouvrière à bAtlr au Québec, et 

d'autre part, à recuellllr des critiques sur ses propres conclusions afin que, dans l'avenir, Il 
puisse mieux savoir où mettre ses énergies. 

PRESENTATION 
Bien que construit de façon à fournir de manière accesslble le plus d'information nécessaires 

à la compréhension de l'expérience vécue au noyau des petites entreprises (n.p.e.), tout n'a pas 
été dit. Certaines choses ne furent pas mentionnées pour des raisons "sécuritaires". 
Au début, nous présentons les problèmes qu'affrontent les militants dans leurs Interventions 

sur leur lleu de travall. Ce sont ces problèmes qui orientent le plus fondamentalement les 
contradictions rencontrées dans le travall du noyau. Puis, serà expllqué comment est né et 
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s'est développé le noyau. Ensuite, le résultat des discussions sur les principaux as difficultés rencontrées sera exposé. Cet exposé sera suivi de la compréhenPects dea contradictions portant sur l'organisation d'appartenance du noyau (CAP Malso Sion dee St-Jacques), en présentant les questions les plus susceptibles d'éclaircir où diriger le nneu-ve et du noyau. Enfin, ce sera les perspectives de travail que les militants du noyau se 80 s énerg1e8 au terme du bilan. • nt traCéea Conscients que Tout n'â pas été éclairé comme il le devrait, et que certains points 80 t . à rE:mettre en question, Il demeure que les militants sont convaincu~.d~ faire des pas ~ I
80core mais en avant, vers la propre organlsadon polltlaue d~ .. la classe ouvrière. au Ouébefflcllee éventuel parti· de classe... • • . • _ . __ • c, son -- . : • . . • ---

1 - LÈS PRATIQUES ·.MILITA.NTE-S 
Voici, dans l'ordre de leur arrivée au· noyau des ~etltes _entreprises,_ les ~lverses prattqu encadrées par le noyau. Nous avons fait en sorte qu Il ne sot, pas possible d Identifier les lie: d'intervention non encore identifiés, même si cela c?ndul, à ne pas fournir to~s les éléments nécessaires à -la ·compréhension des problèmes rencontrés. C~pe~~-a.nt I essentiel pour comprendre l'évolution du noyau s'y trouve. •• • • • 
Ainsi I:on a te~u compte de quatre points majeurs pQur. exp.~iquer ~t. décr~re fhaque pratique. Ces pomts maJeurs sont les suivants: • • • • • -a) l'ori•gine sociale des militants afin de mesurer leur(s) llen(s) avec reur m_lileù d'lnter-ventlon. 1 • . • b) le stade de développement dé la pratique. •. . . - • 
c) les contradictions (problèmes) rencontrées. 
d) les perspectives d'intervention . .. 
Notons que les Interventions varient les unes des autres quant à leur avancement et quant aux conditions concrètes rencontrées par les militants. Par ailleurs, il n'est pas tenu compte des capacité Individuelles des· militants qui, dans la réalité, jouent un rôle subjecUf important dans le développement de leurs interventions. 

1 '. 
A - . L'INTERV_ENTION- CHEZ REMI C~RRIER [évaluation produite en avril 1973). r 

• , [D'ici quelques numéros, MOBILISATION publiera le bilan détaillé de l'intervention chez Rémi-Carrier. Pour l'instant, l_es militants du n.p.e .. présente la situation qui concerne l'intervention chez Réml.;.Canier en fonction du· noyau principalement et ce pour avril 1973. Depuis la situation ne s'est que peu modifiée, tant pour les militants que pour les travailleurs-mêmes de chez Rémi-Carrier, selon nos connaissances.] Deux militants, ayant participé activement à la lutte, travaillent à terminer le bilan de l'intervention du CAP malsonneuve au côté des grévistes .. L'un d'eux. était .travailleur chez Rémi-Carrier et fut congédié à l'automne 1972; l'autre était un militant apportant un soutien, de l'extérieur, à la grève. ,, i. • 
• Pour plusieurs raisons, la plupa~ subjectives, ce bilan a connu jusq.u'à.date pÎ~sieurs retards. Le ·blla~ a deux 9bJectlfs; • • _ . • • .,- .. .. , • • . , • •. •. ;_ • a) dégager les acquis de la lutte ·chez .Rémi-Carrier po~~ faire pr~fiter· le mouvement. b) développer une stratégie d'lnterven_t'lon possible chez Rémi_.Carrier. Nous né>Ùs lnterro~eo~~ • sur le type d'lnterientlon à poursuivre, en tenant compte 'qu'il n'est pas question que ni I un l'autre des militants aille travailler chez Réml·-carrier. • Voyons donc où en est la situation chez Réml-Carrler(avrll 1973), afin d!! vérifierles conditions dans lesquelles peuvent être poursuivis ces deux objectifs. . , •. • •• •• a) la ·première, convention collective est ,signée et la composition .des travailleurs chez Rémi-Carrier a changé depuis la fin de· la grève. • - • • • • . , . "' . . . . ' b) 11 semble que la compagnie a été économiquement affectée par la grève. • • • • • • • • uls • c) le syndicat, de combattif qu'il fùt pendant la. grève, a beaucotiP perdu de _,terrain deP d~ d) 11 n'y a plus, depuis l'automne 1972, de contacts militants réguliers avec les travailleurs chez Rémi-Carrier. 
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Donc, à ce moment-çl (septembre 1973), les mllltants responsables du bilan envisagent avec 
dlfflculté une reprise d'un contact mllltant (à partir du n.p.e.) avec les travailleurs de chez R.C.; 
de sorte que c'est le premier des deux objectifs à la source de la production du bllan qui prime. 

• ' 

B - INTERVENTION 1 

• 1 

""J ... - • 

'' 
.• 1, 1 

Note: comme pour l'lnter-
• ventlon chez A.C., Il y a eu à 
. cet endroit une lutte ouverte 

qui a connu un dénouement 
celt demlers temps. Un bllan 
·est en cours qui, sans doute, 
sera publl6 dans 
MOBILISATION d'ici quel- , 
ques mols. Ce travall de bllan • 
étant en cours, les mllltants 
conc•més considèrent préf6-
rable • de présenter Ici un 
résumé des conditions d'ln--

1 

-~ iu 

terventlon avant· - la lutte 
ouverte plut6t que des 616-

• ments éparpillés d'un bllan en 
train de se faire. Donc ce qui 
suit date d'avrll 1973. Ajou-
tons que le bllan flnal 
permettra d'infirmer davanta-
ge les résultats de A.C. car le 
début de l'lnterventlon 1 
colnclde avec le mllleu de la 
grève chez A.C. et s'en est 
trouvé fortement Inspiré au 
point de départ .. • . ' 

i1._:ur_,-,: .L ,-~. •i1 c__.· 

a] Situation 1 ,, . ' . 
Deux militants du n.p.e. sont Impliqués. Le premier travaillait déjà à l'usine· avant de s'intégrer 
au CAP Maisonneuve en octobre 1971 ; le second est entré à l'usine en ao0t 1972 et au noyau au 
même moment, c'est-à-dire à la veille de l'intervention syndicale qui eut lieu au début d'octobre 
de la même année. Tous deux sont des militants ouvriers. 
b] Les acquis 
aa. Une enquête menée de façon telle que des objectifs et des tâches furent dégagés et réalisés 
en bonne partie, bien que cela se soit fait de façon trop mécanique. Par exemple, le lien entre la 
lutte de syndicalisation et la mise sur pied d'un comité de travailleurs était vu à l'origine comme 
devant presque "automatiquement" se suivre. Ce ne fut pas le cas. 
bb. L'implantation d'un syndicat affilié à une centrale syndicale est un pas en avant par rapport 
à la FCAI. Ce svndicat conduit à l'affrontement direct avec la compaanie. Pour les travailleurs. 
c'est là la manifestation d'une première unité, d'une combativité qui s'exprime, d'un 
apprentissage de la lutte. -
cc. Formation accrue pour les deux - travailleurs Impliqués dans la lutte, au niveau 

principalement de l'expérience syndicale, de méthode (s) de direction d'une lutte, et à celui de 
tentative (s) de travail politique (surtout axé sur l'éducation des "masses"). 
c] Les Interrogations et les principaux problèmes 
11 ressort aussi de cette Intervention que le travail d'organisation politique (I.e. dans ce cas-ci, 

le regroupement d'un noyau de travailleurs plus combattifs) n'est pas résolu pour l'instant. Pour 
le résoudre Il faudra beaucoup d'énergies et de temps ... ce qui amène deux questions: 
aa] Avant d'entreprendre une lutte syndicale, est-li essentiel de passer par un premier 

regroupement structuré de travailleurs, lequel dirige sur place la lutte?_Sur quelle ~se politique 
opérer ce regroupement? • • • • • • 
bb)Quelle priorité devons-nous donner à un travail politique dans un lieu de ·travail ayant des 

caractéristiques semblables à celles de l'usine où nous travaillons? ~.: ~· _ . ; 
• • • 1 , •• - , • 

Précisons quelques unes de ces caractéristiques: 
' . 

-un "turnover" d'au moins 1,000% par année dans un des deux plus grands départements. Au 
total 45 travailleurs, dont 35 syndiqués, à la veille de la lutte ouverte. • .. • ' 
-division ethnique Importante (travailleurs Immigrés de toutes origines, èertalns récemment 

arrivés, d'autres depuis longtemps). Certains s'expriment difficilement tant en français qu'en 
anglals. , • , 
-divisions entre travailleurs non-spéclallsés et plus spéclalisés; aussi, entre Jeunes et vieux. 

-plusieurs sont presque Illettrés; l'un est sourd-muet; un autre, Témoin de Jéhovah militant 
( .. dialoguons entre frères: boss et ,travailleurs. doivent s'entendre", etc.),., .. _, , , 
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-absence presque complète d'expérience collective de lutte et méconnaissance généralisée de ce qu'est un "véritable" syndicat. • Preaqlle Il ressort aussi que la formation du militant arrivé en aoOt 1972 n'a pas été assuré de f Juste par le noyau. 
açol'I • d) Perspectives 

Depuis la production de ce premier bilan d'intervention, une grève de deux mois a P8rrni victoire syndicale satisfaisante si l'on considère les conditions concrètes d~ milieu. Au r!t\e cependant, une répression systématique de la part du boss a conduit à la mise à Pied d'un i'' · deux militants et à la mise à Jour de la faiblesse des Instruments syndic~ux obtenus dan ea · lutte. La question des modalités de quitter le milieu qui n'offre que de faibles possibilité 8 la développement politique à court terme, se pose également. D'ailleurs, le militant cong~~ s'est trouvé depuis du travail dans un milieu de travail qui probablement offre plus perspectives politiques. • 
Deux acquis parmi d'autres se dessinent à la suite de cette Intervention: aa] La difficulté, sinon l'impossibilité, de développer un travail politique à court terme dana un~ petite usine ayant les mêmes caractéristiques. 
bb]la question de la répression patronale a jusqu'à maintenant été considérée de façon secondaire et sous-estimé par les militants, alors qu'elle est un élément important de toute lnterven~ion dans un milieu de travail. 
Quant au noyau, il s'avère qu'il a joué un rôle limité dans l'intervention directe et ceci en raison des dlfllcultés de toumlr des moyens concrets pour la lutte (lutte aux contradictions quotidiennes); du faible développement des expériences en usines et en conséquence le peu d'échanges à propos des problèmes concrets d'implantation; de la composition du noyau· présence d'intellectuels non-implantés, présence de militants de milieu aux problè~ hétérogènes (bureaux, grandes usines, petites usines, etc.). 

C 1 
- INTERVE-NTION Il ; 

a] situation • 
Le militant travaille à cet endroit depuis 3 ans et y travaillait conséquemment avant de venir au CAP Maisonneuve. Ce militant est employé de bureau d'une entreprise moyenne (propriété familiale canadienne-française) qui occupe un.e place importante sur le plan économique dans son secteur industriel. Le nombre élévé des· employés, uniquement pour le bureau, en témoigne: Il y a cent employés de bureau, d'ailleurs non-syndiqués. La compagnie se développe très rapidement, ce qui se vérifie entre autre par une augmentation de son chiffre d'affaires de l'ordre de 35% pour l'an dernier (1972). Ce militant a maintenant quitté le noyau des petites entreprises (n.p.e.) pour s'intégrer au Comité des Travailleurs de Bureau (c.t.b.) en Juin 1973. 
(Ce texte contient une courte annexe sur le Comité des Travailleurs de Bureau. Nous nous référerons donc à quelques occasion au c.t.b. et le lecteur militant pourra mieux comprendre en lisant cette annexe). 

b) Les conditions objectives et subjectives du milieu 
Un travail d'enquête est en cours depuis le printemps 1972 mals cela n'a pas permis de déboucher sur une pratique organisée, dirigée et orientée par un regroupement de travailleurs. Plusieurs conditions objectives sont à la base de ce problème. Ainsi Il règne dans ,l: compagnie en général, et de façon plus particulière dans le bureau, un paternalisme t 1 eff lcace, qui se traduit par une collaboration "fraternelle" entre les patrons, les petits-boss ~r les travallleurs, qui oeuvrent "main dans la main". La politique de la compagnie vise à 8nd0rr:'ns les travallleurs en multipliant les belles promesses; en offrant des bonus; en rénovant certa locaux; et en véhiculant la nécessité d'établlr un "esprit de famllle" Les travailleurs de bureau viennent en majorité de familles de "col-blanc" et de petlts-b<>SS-e':. très grande majorité a terminé des études secondaires. Leur niveau de conscience de classe,ors très bas: faible perception des questions politiques, sauf lors des périodes d'électlonS, a que les échanges sont plus nombreux. De 60% à 70% d'entre eux sont péquistes. L'intervention militante est axée, depuis le début, sur la syndicalisation du mllleu. En ce1sf;~; le militant cherche à pousser continuellement les contradictions (congédiements, déC ~li 8 arbitraires, etc) et à créer une solidarité parmi les travailleurs tes plus dynamiques. Ce tra 
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été freiné par certaines conditions objectives que nous rel~tions plus tôt dans ce texte, mals 
surtout par: une sur-estimation de l'lmplact des congédiements, des bas salaires, etc; une 
sous-estimation de la force du paternalisme organisé de la compagnie; finalement, l'horaire de 
travail du militant ne favorise pas ls contacts réguliers avec l'ensemble des travallleurs du bureau. 
Précisons finalement que le travail d'enquête économique fut arrêté parce qu'il freinait le 

travail pratique d'organisation (contacts, échanges) bien qu'il aie permis d'acquérir des 
connaissances très importantes afin de mieux orienter notre intervention. 
c] Le r61e du noyau. 

L'encadrement par le noyau ne semble pas avoir été des plus positifs. A_insi, bien qu'un travail 
de formation important fut mené et était nécessaire, Il reste que le travail Idéologique était plus 
développé· que le travail pratique, Il reste que le travail idéologique était plus développé que le 
travail pratique exigé par l'implantation en milieu de travail. Pour illustrer cela, ne considérons 
que le fait qu'il n'y eut que peu de débats sur l'intervention. Les discussions sur le mouvement 
(i.e. les CAP) furent plus théoriques que concrètes, cela s'expliquant par le très faible 
enracinement de pratiques concrètes au sein de la classe ouvrière. 
Actuellement, se pose pour ce militant la pertinence de démeurer dans ce milieu de travail et 

• cela en fonction des possibilités de militantisme qui s'offrent à lui, et également à la liaison à 
opérer entre son milieu de travail et ceux d'autres camarades. 

D - INTERVENTION 111 
a] Situation. 
Il s'agit d'un bureau d'une section d'une importante entreprise financière: moins de cent 

travailleurs. La militante y travaille depuis plus de deux ans et est venue au noyau il y a un an et 
demi. Depuis juin, elle est passée au C.T.B. 
L'intervention plus systématique a débuté il y a un an à partir d'une enquête préliminaire dont 

les résultats sous la forme d'un court texte furent discutés à la fois au c.t.b. et au n.p.e. 
Auparavant, un début d'enquête économique a été amorcé avec un militant intellectuel mais 
très rapidement elle fut abandonnée parce qu'elle ne menait qu'à du travail idéologique au 
détriment du travail plus politique d'organisation, contacts, regroupement. 
b] L'enquête 
L'enquête préliminaire portait sur trois points: 
1. à partir d'instruments déjà utilisés par de nombreux militants et forgés à travers la longue 

histoire du mouvement ouvrier (telle l'enquête ouvrière de Marx), il s'agissait de connaître les 
conditions concrètes du milieu afin de pouvoir le transformer. 
2. recueillir de l'Information sur les conditions de travail, les rapports sociaux, la division 

sociale et ethnique; et dans un deuxléme temps systématiser ces informations. 
3. préciser la poursuite du travail: le Que Faire, c'est-à-dire déterminer les étapes à suivre, les 

objectifs à court, moyen et long terme. 
Soulignons que pour le premier point d'enquête s'est faite de façon "silencieuse", sous le 

mode de l'observation et de l'écoute: c'est-à-dire sans que plusieurs camarades de travail y 
soient complètement Impliqués. 
Quant aux deux autres points, toute l'intervention consista à chercher à se lier par l'enquête à 

l'ensemble des travailleurs du bureau et à avoir une connaissance Intime des conditions vécues 
par ceux-cl. A l'étape actuelle la priorité porte sur l'identification de travailleurs plus combattifs 
et conscients pour opérer avec eux un .. déblayage" Initial afin de syndiquer l'ensemble des 
travailleurs. 
c] Le travall de ayndlcallsatlon 
Depuis quelques mols, quelques travailleuses qui se sont regroupés cherchent à syndiquer le 

milieu. Au début elles ne savaient trop comment s'y prendre. A la suite de quelques rencontres 
(une fols la semaine), elles se sont données certaines taches: liste des départements et de ceux 
qui y travaillent, enquête sur chaque personne, enquête sur le syndicat, étude de conventions 
collectives, rencontres avec des travailleurs ayant participé à des luttes syndicales, rencontres 
avec des permanents syndicaux. Le travail est très avancé sur ces points. En plus, d'autres 
contacts pour élargir le groupe et-ou son Influence sont en cours. 
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dl Les probltmea sont nombreux: 
•• le groupe n'a aucune expérience syndicale; -~ le plus important est que malgré des conditions très favorables dans le.groupe, la militante n arrive pas à y développer un travail polltique efficace: elle manque d objectifs politiques concrets à offrir au groupe (conjoncture, fondements du marxisme-léninisme, le socialisme etc) et de formation en ce sens. , 

' SI le débat politique et une formation adéquate ne sont pas rapidement fournis, le groupe restera fixé à ses objectifs syndicaux: le terrain sera donc prêt pour que les permanents syndicaux récupèrent complètement selon leurs Intérêts le travail amorcé. 11 est essentiel que 1 militante conserve le leadership du groupe de sorte qu'il ne soit pas question d'une lnterventlo~ extérieure (Intellectuels, autres militants). 

E • INTERVENTION IV 
•1 situation 
Ce milieu d'intervention est une usine qui emploie envirlon 600 travailleurs de la production à Montréal, Le type de production qui s'y fait nécessite la coordination d'un ensemble de métiers "spécialisés", ce qui entraîne plusieurs divisions Importantes au niveau des processus de fabrication. • 
bl Origine aoclale des mllltants 
Deux mlJitants y travaillent actuellement, et il y a possibilité qu'un troisième s'ajoute à eux à court terme. Un des deux militants fut "recruté" à l'usine même. Celui-cl est nettement d'origine ouvrière, quoique certaines circonstances au niveau de sa famille fasse en sorte que cette famille ouvrière ait moins de problèmes financiers qu'en général. Le second militant est aussi d'origine ouvrière et a par ailleurs complété des études collégiales. li travaille à l'usine depuis près d'un an. 
c 1 Stade de développement de la pratique 
Le travail est entrepris depuis 10 mois. Une ehquête préliminaire (surtout économique) y est terminée depuis 5 mols. Suite à ceci, une 11mise au point" fut produite pour analyser les possibilités d'interventions, et mettre au point des objectifs et une stratégie d'intervention qui tiennent compte des problèmes rencontrés. 
d] Les contradictions rencontrées 
La production entraîne énormément de division, tant par rapport aux différentes spécialisations des travailleurs, au procès de production complexe, et par rapport au fait que la production s'opère sur 5 planchers de production (étages). De plus, ces divisions sont très renforcées par la présence de 5 syndicats internationaux (syndicats de métiers) dont l'un possède 2 accréditations différentes à l'intérieur (double négociations, etc.). Certains de ces syndicats se chevauchent, I.e. regroupent des travailleurs du même métier, ce qui entraine des différences dans les conditions de travail et les salaires pour ces travailleurs. De plus, dans l'ensemble de l'usine, l'échelle de salaires est très large (de $2.00 à $8.50-heure). Enfin, la force syndicale de chacun de ces "syndicats d'affaires" varient grandement. Certains ayant une présence à l'intérieur (comme syndicats d'affaires actifs), d'autres n'en ayant pratiquement pas (comme syndicats d'affaires pourris dans tous les sens). e] Perspectives d'interventions 
A cause de notre emploi comme travailleurs à l'usine, et des nombreuses divisions existantes (obJectlves et aubJectlves), nos Interventions doivent actuellement se diriger vers les travailleurs d'un seul de ces syndicats (un des plus faibles, d'ailleurs), et ce en période de renouvellement de la convention collective. Ce syndicat n'ayant pas de préserice (ex: un seul délégué-travailleur pour environ 150 travailleurs, aucun exécutif syndical, aucun grief mené à terme en 3 ans),. li noua aJ?J?aralt nécessaire de créer un ~ramier nlvea4 cfqrQ~nl.~~~J.Ql'.l. g, défense de ces travailleurs, qui sont actuellement complètement désorganisés, face à une compagnie aux allures très répressives. En ce sens, nous poussons l'Idée d'un regroupement, composé de travailleurs combattifs, c'est-à-dire, essentiellement, un comité syndical de défense. 
Face à notre objectif de créer un "comité politique de travailleurs", nous croyons que ce 
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comité de défense, s'il est voulu et soutenu par l'ensemble de ces travailleurs, nous permettra de rejoindre plus efficacement un certain nombre de travailleurs combatifs, tout en permettant 
de créer chez ces travailleurs une certaine mentalité "d'unité et de combativité", qui en fera un véritable groupe de travailleurs, et non des Individus isolés. De plus, l'existence de ce comité et des contacts qu'il nous permettra d'entretenir nous donnera la possibilité d'approfondir l'enquête commencée (surtout au niveau des rapports sociaux), et nous ouvrira certainement les portes vers les autres travailleurs de l'usine (par les conditions de lutte que l'existence de ce comité créera). Ce qui devrait permettre à moyen terme l'existence d'un "comité de traval l leurs". 

11 - D'OU VIENT LE NOV AU DES PETITES 
ENTR~ PRISES 

L'origine du n.p.e. est directement liée, à travers l'histoire particulière du CAP Maisonneuve, aux contradictions qui existaient en 1971 dans l'ensemble du mouvement ouvrier et des groupes populaires de Montréal. Pour saisir le contexte de l'époque, il y aurait lieu de voir le récent travail d'analyse produit sur notre historique militant (cf. MOBILISATION VOL 3 NO. 1 ). 

A) LA CREATION D'UN SECTEÙR TRAVAIL A MAISONNEUVE ET LA LUTTE CHEZ REMI CARRIER • 
Le mot d'ordre d'implantation en usine et de lien à la base avec la classe ouvrière a conduit en octobre 1971 à la création d'un Secteur Travail au CAP Maisonneuve, constitué au départ d'un seul noyau. La tâche principale définie était la formation de "militants autonomes" implantés dans des milieux de travail surtout dans la production. 
Moins de deux mois plus tard, c'est le début de l'intervention du CAP Maisonneuve au côté des grévistes de l'usine REMI CARRIER. Une trentaine d'ouvriers· Iuttent pour implanter un syndicat. C'est une des premières luttes à laquelle sont étroitement associés les militants de CAP de façon autonome et dans une perspective plus claire qu'avant, d'opposition de classe. 
Cette double expérience du CAP allait susciter des contradictions, d'où origine le noyau des petites entreprises (n.p.e.) 

B] COMPOSITION DU SECTEUR TRAVAIL 
Deux (2) travailleurs de la production et trois (3) des services composent le secteur: en tout, cinq (5) lieux de travail. Leur sont associés, deux (2) "militants autonomes": le premier est un intellectuel "pure laine" et le second, un animateur. Tous deux ont déjà travaillé dans des groupes populaires et des regroupements ouvriers et-ou politiques. 

C] LES OBJECTIFS DE L'EPOQUE 
Deux objectifs servent de base aux réunions du Secteur: 

a) former des "militants autonomes", c'est-à-dire capables: 
-d'analyser ce qui se passe dans son milieu d'implantation et, en relation, au Québec; 

-de former d'autres militants; 
-de lancer des mots d'ordre justes; 

-d'encadrer des luttes (direction, propagande, agitation) etc. 
b) s'implanter prioritairement en milieu de production (usines), sans, à l'époque, avoir une 

Idée claire de ce que cela Impliquait concrètement, autant organlsatlonnellement que 
politiquement. 
Les réunions sont consacrées à l'Information sur le développement des CAP et des luttes ouvrières, et à la formation. Pour tous, c'est une première expérience mllltante avec des 

problèmes de travail. 
Les débats sur le développement des CAP sont toujours monopolisés par les "mllttants autonomes" qui dialoguent entre eux, parce que ce sont pour les militants travailleurs des questions nouvelles et assez loin de la réalité quotidienne du travail. 
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La formation se fait à travers l'étude de textes, qui en fin de compte, sont détaché pratiques à la base. on tombe dans la théorie, malgré la tentative de relier ces texte 
8 

dea l'occurence: LA NECESSITE D'UNE ORGANISATION POLITIQUE DES TRAVAILLEURS 
8 

( en LA PRATIQUE) aux expériences militantes et aux milieux d'intervention. Cependa~:t DE militants n'avalent pas encore entrepris d'enquête sérieuse sur leur milieu. De la sorte, le ni lea des débats était trop général et ne permettait pas de soutenir le travail concret d'lmplanta~:~ 
D]° LES CONSEQUENCES D'UN TEL. MODE DE FONCTIONNEMENT. Un des travailleurs du noyau s'est présenté à un poste syndical dans son milieu et a quitté noyau, en prétextant ne plus disposer de temps pour continuer d'y militer. Jamais, dans 1

18 réunions, avait été discuté en quoi sa présenc'e à la direction syndicale locale pouvait ou n 
88 contribuer au développement du travail politique à son usine. on Un deuxième, sans plus de discussion, s'est Inscrit à un cours de recyclage du soir. Le grou a perdu ainsi le contact avec lui. Un autre, dans un service dont la situation était partlcu11.fr: (comme cadre) est parti sans qu'on aie même discuté de l'opportunité et des formes de sa liaison avec le noyau 

1 

E) JANVIER 72: · LE SECTEUR SE REORGANISE • Les faits préc:édents et la lutte che REMI CARRIER, qui constitue un point de mire exemplaire depuis la fin novembre '71, conduisent à une réorganisation du secteur. Le sens général de cette dernière est de se rapprocher des problèmes concrets que rencontrent les militants dans leur milieu et d'y faire face au noyau. Sont alors fondés deux noyaux plus petits et plus "homogènes", les Petites et les Grandes entreprises, à partir des membres du premier secteur qui demeurent au CAP et de nouveaux arrivants. 
... 

11·1 ··-· LA .CREATI O.N J;:T~ LE DEVELOPPE-ME.NT. DU NOYAU ·oËS PETITES E·NTRE- • PRrSES • • • 
Au départ, six militants le composent. Quatre d'entre eux travaillent; trois sont en usine, dont deux viennent de chez REMI CARRIER où Ils jouent un rôle dirigeant; un autre origine d'un bureau. Les deux derniers sont des militants "autonomes": l'un, nouvellement intégré au CAP Maisonneuve, est un Intellectuel. La moitié de tous ceux-cl ont vécu l'expérience du premier secteur et pour le nouveau noyau les objectifs d'ensemble sont les mêmes au départ que ceux du premier secteur. 

• Ce qu'II y a de changé par rapport à avant , origine des conditions rencontrées dans les lieux de travail, qui comprennent de 40 à 80 travailleurs et où la syndicalisation constitue un problème majeur. Ce sont ces conditions qui, en apparence, rendent le noyau "homogène" et Justlf le son appellation "petites entreprises" à comparer aux "grandes" (500 travailleurs et plus, depuis longtemps structurés syndlcalement). . A) LES PREMIERS TRAVAUX DU N.P.E. DE JANVIER A OCTOBRE '72 Pendant les premiers mols d'existence du noyau, les militants se sont Interrogés sur l'orientation et le fonctionnement du groupe. 
a) La formation : 
C'est la priorité absolue, mals sans reproduire les erreurs passées: c'est-à-dire la formation coupée des problèmes concrets rencontrés quotidiennement dans les milieux d'intervention. b) Un mode de fonctionnement: 
où, pour concrétiser cela, Il Importe d'être plus strict: ce qui prend la forme d'un plan de réunion où est abordé: 

aa. les événements et Informations dlsponlbles sur le mouvement ouvrier au Québec; bb. les développements au sein du CAP et du mouvement (dont à une époque le FAAP) 
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cc. les pratiques, par l'échange, à partir d'exposés des _militants travailleurs; 
dd. L'étude de textes théoriques du marxisme-léninisme .• . . 
Rapidement, le temps alloué aux premières parties prit le dessus à cause des débats et de la 

• lutte au sein du FRAP, dans un premier temps-, et, plus tard, des débats sur l'orientation et la 
définition des tâches politiques actuelles à St-Jacques et Maisonneuve. Par ailleurs, chaque 
partie du plan se voulait être vue spécifiquement en fonction surtout de l'acquisition de 
connaissances et d'attitudes marxistes-léninistes, toujours le plus liées possible à la réalité • ·immédiate militante. Ainsi donc l'objectif premier était la fqrmatlon. 
c) Guides et Instruments de base: .. 

, • li Importe aussi pour assurer une rigueur au développement militant, de se donner des guides 
• .. • et des instruments de base. En l'occurence, on commence l'étude du texte CONTRE LE CULTE 

DU LIVRE de Mao, lequel dégage en gros le lien à établir correctement entre théorie-pratique (ce 
qui, en outre,· permettait de fonder la critique et les corrections de l'expérience antérieure du 
premier secteur) et la nécessité et les conditions à travers l'enquête d'un lien juste avec le 

• milieu d'intervention. Puis, Il y eut l'étude de l'ENQUETE OUVRIERE de Marx (MOBILISATION, 
VOL 1 NO. 3) pour servir au recueil systématique de connaissances sur les milieux de travail et 

• de fonder scientifiquement une stratégie et des tactiques d'intervention. Deux militants 
entreprirent en ce sens d'analyser (enquête) leur milieu respectif. Cependant, ces lnstru.ments 
s'avéraient encore insuffisants pour bien orienter les pratiques. 

l·: d) Le· conflit ~EMI· CARRIER: . . 
Le conflit en était alors à ml-chemin, et déjà, servait de point de référence constant, surtout 

que trois militants du noyau participaient activement à la grève, dont deux travailleurs. 
Soulignons immédiatement que le n.p.e. s'est dès ce moment Interrogé sur le fait que 
l'encadrement politique du conflit se faisait ailleurs, bien que trois éléments-clé se retrouvaient 
au noyau. Ce fait causait à l'époque· un "malaise" au sein même du n.p.e. Par la suite, cela 
amena des conséquences négatives à la fois sur l'orientation du conflit et certains des militants 
en cause. Surtout. et en plus, que la direction du CAP et l'orientation fondamentale du 
développement du CAP lui-même ne constituait pas une base d'appui solide pour encadrer 
l'intervention chez REMI CARRIER. • • 
d) L'_élargissement du noyau par l'accueil de. nouveaux" militants: 
Le n.p.e., comme à l'époque les autres noyaux, se considérait en pratique -comme un des 

éléments de base de l'organisation des travailleurs à construire. Cela il en avait une conscience 
implicite. Ainsi, assez vite, il fut question d'intégrer de nouveaux militants au n.p.e. parce que 
l'occasion se présentait de grossir les rangs de deux militants. Deux problèmes se posaient à sujet. Le premier, comment faire étant donné l'inexpérience du groupe? Le second, le n.p.e. 
accepta d'intégrer une militante (ménagère) qui, normalement avait mieux sa place au noyau 
"résidentiel-quartier";. cependant ce noyau faisait face à de telles contradictions qu'il 
apparaissait impossible à l'époque d'y reférer qui que ce soit. Ainsi, un mécanisme d'accueil fut 

... mis sur pied au n.p.e. sous la responsabilité du militant "intellectuel", sans qu'au noyau la 
question fut discutée à fond. Entretemp~, les deux militants nouveau~ ass~stèrent ~ux réunions 
de plein pied. . . . 
Le mécanisme en question consistait en trois premières réunions (qui devaient avoir une suite) 

. pour fournir des éléments d'informations sur le mouvement ouvrier et ses appareils 
constituant, la situation économique et politique du Québec et l'organisation actuelle des CAP. 

B[ DES CONTRADICTIONS. 
ce qui précède résume les activités des premiers mols du noyau. L'acquis principal de cette 
période fut d'assurer une cohérence Interne au groupe; bien qu'un tas de difficultés germaient 
en son sein, non sans relation directe avec ce qui se passait aux CAP. . r 

-,1 1 • "' 

a[ Des problèmes Internes. 
C'est à travers le fonctionnement 'même du noyau et de l'encadrement (développement et 

orientations) des Interventions dans les milieux de travail que surgirent les premières 
difficultés. Ces dernières apparurent dans un contexte de repli sur sol du noyau. 
b[ Le . noyau est Isolé._ 
L'objectif de la formation était prioritaire. Tout lul était subordonné. Même les enquêtes 
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préliminaires dans les milieux étaient plus orientées dans un sens formateur qu'un moyen Po s'implanter. En ce sens pour disposer du maximum d'énergie à cette tâche, il fut décidé ~r s'engager le moins pos~lble dans les débats au sein des CAP qui, au printemps '72, prenalen~ une grande envergure. Des constatations sur le sens de ces débats accentuèrent cett situation. 
e 

En premier lieu, les débats étalent bien loin de la réalité du n.p.e. (de son très faible degré d'avancement de l'implantation de son incompréhension du sens des débats, du contenu d ceux-ci peu lié à ses problème~ immédiats Issus des pratiques à la base, etc.). _De la sortee l'intérêt était mince face a· ce--qui sortait du cadre du noyau. . ' 
En deuxième lieu, l'affaire du FRAP a constitué une difficile expérience pour le noyau. D'une part, beaucoup de questions sur le pourquoi politique et technique de la scission étalent mal comprises par les militants du noyau. D'autre part, le soir même de la scission, la réunion portait sur une position définitive sur la question: le noyau décidait en fait pour rien, car à la même heure, le même soir, les jeux se faisaient sans nousl Cette expérience fut en pratique le point de départ du repli du noyau sur lui-même face aux CAP. En effet, plus tard, lors de la parution du texte NOS TACHES POLITIQUES ACTUELLES (juin '73) le n.p.e., malgré une étude n'y comprit pas grand chose. 11 ne comprenait pas les positions (confuses, d'ailleurs) du texte à la suite des bilans, débats et rencontres précédant celle-cl dans l'ensemble des noyaux des CAP. 
Deux militants furent chargés d'analyser à fond le texte pour le noyau. lis Y mirent des heures ~t des heures ... sans trop de succès. Une critique suivit cet évènement au noyau: Il était important que les militants modifient leur position passive face au mouvement pour participer de manière plus "constructive" aux débats. C'est en ce sens qu'un délégué alla aux réunions du Conseil d'Orientation, mécanisme adopté par le texte afin de comprendre où on s'en allait. Encore là, au bout de 2 ou 3 réunions, tout y était discuté, sauf ce qui importait au noyau de comprendre, même s'il ne formulait pas clairement de questions. 
A l'époque, à l'été '72, il n'existait que peu de choses au CAP Maisonneuve. L'ensemble des autres noyaux et secteurs semblaient avoir cessé toute activité. Le Secteur Travail Maisonneuve ne se réunissait plus. Tandis qu'au Secteur Travail St.-Jacques toute sortes de positions s'y prenaient sans qu'on en comprenne le sens. A ce moment, aussi, des contradictions internees se faisaient jour au noyau. Confusément, Il apparaissait nécéssaire de voir ailleurs ce qui se passait. On avait conscience qu'il était néfaste d'évoluer de manière Isolée. 
c] Les problèmes d'intervention dans les mllleux. 
Les problèmes internes partaient de l'impossibilité lors des réunions de tenir des échanges poussés, à la fois pour la formation militante, l'orientation et le développement des CAP et de fournir aux travailleurs un encadrement correct des pratiques en milieu de travail. En plus, à la suite de la rentrée chez REMI CARRIER, dans l'essouflement tant des grévistes que des militants du CAP, un des militants-ouvriers du noyau commença à s'éloigner du n.p.e. sans que la question f0t discutée de front. Un peu plus tard, il fut congédié de l'usine. L'effort mis sur REMI CARRIER commençait à se désintégrer sans que le noyau ait la force politique et idéologique pour y faire face. • 
Pour l'ensemble des militants-travailleurs, les problèmes politiques étaient de deux ordres, spécifiés par les conditions objectives de chacun des milieux de travail d'intervention: -le processus et l'orientation de l'implantation; 
-et la question des travailleurs de bureau. 
d( l'lmplantatlon. 
Développer une enquête, gagner un début de confiance des éléments avancés identifiés dans le milieu se donner des objectifs et des méthodes de travail étalent des choses en coürs pour le militants' du n.p.e. Mals où cela devait-li mener? par quel chemin? et par quel mot d'ordre? Aussi, comment faire face aux syndicats? etc. 
on peut dire qu'au noyau, à l'époque, l'implantation était un objectif vague (créer un noyau, regrouper sur le lieu de travail des travailleurs, mettre sur pied un comité de travailleurs, etc ••• ) auquel nous n'avions pas de solution concrète. C'éta~t vu m~caniquement, ~•e~t-à-~i_r:e q&:Je le militant une fols qu'une formation de base serait assurée, pourrait lui-même trouver tes méthod~s Justes pour regrouper autour de lui d'autres travailleurs. Ceci d'autant plus _9~8 
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l'absence de milieux déjà syndiqués Imposaient à chacun la tâche d'une syndlcallsatlon qui 
était aussi vue mécaniquement comme un préalable ou un moyen de regrouper d'autres 
travailleurs dans un noyau ouvrier à l'usine. En lus, l'isolement du noyau était loin de contribuer à résoudre la question. 

e) Le travail dans les bureaux. 

Par ailleurs, l'enquête d'un militant travaillant dans un bureau· débouchait sur des 
constatations qui trouvaient difficilement des réponses au noyau. On y Identifiait que certains des travailleurs 

des bureaux pouvaient être considérés comme une catégorie spécifique de la classe ouvrière, 
dont les conditions d'exploitation prennent des formes particulières, ou du moins, par certains 
aspects, différentes des travailleurs de la production. 
Pour cela, (et à cause des difficultés de fonctionnement du novau) un nouveau militant 

provenant d'un bureau demeura pendant des mols "sur la tablette", sans que le noyau 
entreprenne avec lui un travail d'encadrement et d'intervention dans son milieu. Son accueil et 
celui d'un autre militant ouvrier n'avait pas donné beaucoup de résultats. 
Pour résoudre le problème des travailleurs de bureau du noyau, on développa le projet de 

réunir un groupe de travail spécifiquement composé de travallleurs de bureaux, le Comité de 
Travail sur les Bureaux (C.T.B.). Ses objectifs et ses tâches, à l'époque, visaient: 
aa; L'analyse générale des conditions partlcullères du travail dans les bureaux (conditions de 

travail, exploitation, organisation, niveau de conscience, etc). . 
bb; la formation des travailleurs y participant à travers ce processus d'analyse, d'échanges 

d'expériences et d'études théoriques; 
cc; le développement de l'implantation dans les bureaux. 
Enfin, le n.p.e. demanda à un nouveau militant, un Intellectuel, de s'intégrer au noyau pour, 

en particulier, prendre .. charge" du C.T.B. 
A travers tout ça, nous étions débordés de travail en réunions régulières. Il fallait parfois faire 

des réunions spéciales d'une journée entière pour passer à travers les exigences fixées. Ce qui 
accentuait ce fait était que l'implantation n'était toujours pas considérée en PRATIQUE (quoi et 
comment faire?). C'était un objectif plus ou moins vague que nous VOULIONS atteindre 
beaucoup plus qu'en train de se réaliser; de sorte que nous arrivions difficilement à organiser 
de façon cohérente le tr~vail du noyau pour l'atteindre. 

C) LA REORGANISATION D'OCTOBRE '72 
En septembre et octobre '72, des discussions se firent pour tenter de résoudre les difficultés 

rencontrées. • 
Ces discussions furent suivies d'une réorganisation sur la base de cellule d'encadrement pour 

permettre un rapprochement des pratiques. Les débats furent menés surtout autour d'éléments 
techniques - raisons de fonctionnement - plutôt que sur les causes politiques de nos 
difficultés. La difficulté principale, le problème Immédiat que les militants rencôntraient dans 
leurs pratiques respectives, était leur isolement dans leur milieu. Plùs clairement, la coupure 
politique entre le noyau et leur milieu: c'est-à-dire l'absence de méthode et dè perspective 
d'lmplantatlon. Ainsi, la priorité à la formation et la façon de l'assurer, ète même que les 
fondements de l'encadrement du noyau ne furent pas remis en cause. A cela s'ajoute notre 
isolement des pratiques plus avancées ailleurs dans le mouvement et l'absence d'information et 
d'échange sur celles-cl. 
Ce sont les questions qui furent à la source du bilan entrepris en màrs '73. D'octobre à mars, le 

travail du noyau se développa sous la forme des cellules d'encadrement av~,-eri plus, la mise 
en marche du CTB et la prise en charge d'une nouvelle pratique (dans une grande entreprise) qui 
amène deux nouveaux militants à s'intégrer au noyau. 
A la même époque, un militant est au prise avec une lutte ouverte très _difficile da·ns son milieu 

de travail. Celle-cl nécessite alors une plus grande attention et des critiques plus serrées du 
n.p.e. et, pour conséquence, une surmultlplicatlon des réunions à ce propos. Ce qui conduit, 
en pratique, à délaisser les autres pratiques. 
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D) L'ISOLEMENT DES MILITANTS DANS LEUR MILIEU. 
Avant d'examiner la façon dont les problèmes énumérés précédemment ont été réglés Importe d'éclaircir un point: comment les militants du n.~ •. e. co~~evalent-lls à l'époque le~ Il rapports avec le noyau et le rôle de ce dernier face aux milieux _d tntervention? En ce sens ra surmultiplication des réunions n'était-elle pas due en bonne partie à une conception du r01e•~a noyau selon laquelle chacune des décisions prises dans un lieu de travail devait l'être av u 1, . ec assentiment du noyau? 

. Le fonctionnement en cellules d'encadrement allait en ef~et dans ce sens. Celles-cl avalent été mises sur pied pour qu'aux réunions du noyau ne se discutent que les questions de fo d'orientation générale, et pour éviter l'embourbement croissant f~ce aux problè~es d'urgen~:• de même que face aux événements quotidiens de chacun des milieux. Elles se faisaient avec 1 • ' 1 "formé" 1 " e 
ou les militants d'un milieu et un militant (en I occurrence P us . , P us expérimenté"_ soit un intellectuel!) extérieur au milieu. Ainsi, l'ensemble des questions lies aux pratiques à la base, ainsi que celles du mouvement pouvaient être discutées plus à fond que pendant les réunions bi-hebdomadalres très chargées du noyau. 
Au début d'un travail d'implantation, au moment de l'enquête, des premiers contacts et de l'insertion progressive du militant dans son milieu, le problème majeur est que le militant est presque laissé à lui-même dans son milieu. Il est Isolé face à ses camarades de travail parce qu'il ne peut au départ expliquer ses intentions. De là, le réflexe du militant à chercher l'appui du noyau, réflexe qui est lui-même accentué par la prétention du noyau à encadrer les luttes du milieu. En somme, le noyau joue le rôle d'un regroupement (ou comité) de travailleurs dans le milieu et prend à sa place des décisions aux plans des tâches matérielles (tracts,etc), de l'analyse du milieu (enquêtes) ou de la direction (stratégie, tactiques) de la lutte. Tout ça se faisant dans une certaine mesure au détriment de l'autonomie tant du militant que des travailleurs avancés du milieu. 
Mals, il existe une autre raison à cette situation, celle-là plus objective: la relative inexpérience des militants et de leur organisation de regroupement. En somme, l'encore très imprécise ligne politique, de même que des pratiques d'intervention conséquentes et la composition sociale dominante des CAP (de même que son reflet au n.p.e.) influencent directement les .tâches politiques concrètes d'un militant dans son milieu. Ainsi, ces taches sont relativement floues. De la sorte, les militants se doivent d'en débattre ensemble et à fond à partir de leurs expériences. Encore là, les intellectuels du noyau jouent un rôle majeur de généralisation de ces expériences et de "fournisseurs" d'informations sur dautres expériences similaires susceptibles d'aider à clarifier le travail à faire. 

E] DES CARACTERISTIQUES DU NOYAU [AUTOMNE '73) 
De sa naissance (janvier '72) à mars '73, le noyau s'est beaucoup modifié tant en quantité qu'en qualité. Un élément majeur est la présence imposante à cette époque de 3 militants intellectuels sur les 8 membres du noyau: un de ceux-ci, cependant, possède une bonne expérience de travail et de luttes en usine. Un quatrième militant n'a pas de lieu d'implantation dans un milieu de travait. Pourtant cette situation n'a pas été analysée de front à l'époque, alors qu'elle n'était pas suscepti~le de favoriser objectivement le développement de l'autonomie des militants travailleurs. 

Dans le même sens, la division du travail en cellules d'encadrement liées à la présence des militants non-travailleurs ont fait en sorte que les "vrais" problèmes ~happaient aux réunions mêmes du noyau. Ces dernières étaient devenues sans vie alors que les questions, rapidement abordées une à la suite de l'autre, étalent soit esquivées ou reportées ou soit réglées mécaniquement faute de temps. 
Quant aux "Intellectuels", le noyau n'a jamais pris en compte leur travail. Pour chacun_d'eux, différemment, celul-cl était en llen avec le développement d'une éventuelle orgamsatlon ouvrière au Québec: deux d'entre eux dans des groupes progressistes, un autre dans un groupe de recherche, le dernier au sein du mouvement syndical. 
Tout au noyau visait à concentrer le maximum d'énergie aux milieux locaux d'intervention. Les autres aspects étalent secondaires malgré la décision et l'amorce d'une réinsertion dans débats et Instances du CAP. Dans les faits, cette réinsertion n'a pas été très approfondie. n'est que face aux questions urgentes dans le mouvement qu'il y avait réaction au noyau. A ces 
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moments, compte tenu de la façon dont apparaissaient ces questions urgentes, le noyau ne pouvait clairement décider. Encore là, les militants Intellectuels jouaient un rôle principal. Informés et mieux préparés, ils accaparaient les tâches de liens avec l'extérieur. 

F) LES INSTANCES DECISIONNELLES. 
A cause des critères de fonctionnement du mouvement qui exigent que les militants les mieux formés et les plus expérimentés soient délégués ax instances décisionnelles, les travailleurs du noyau Y voient un danger. On assure de la sorte aux militants intellectuels, qui sont ceux qui correspondent pour l'instant à ces critères, une place et un rôle privilégiés de direction et d'orientation. Ce qui accentue, d'une part, leur développement et leurs connaissances 

(centralisation entre leurs mains de l'Information) face aux décisions concernant l'ensemble des militants et, d'autre part, la "coloration" Intellectuelle des débats et décisions du Conseil d'orientation et du Comité de Direction auxquels les travailleurs ne peuvent participer 
pleinement sinon en "s'élevant" aux niveaux des discussions alors que l'inverse devrait se produire. Ainsi, pour le n.p.e. les débats de ces Instances restent loin des questions 
quotidiennes qu'ils ont à résoudre. Des tentatives pour corriger cette situation au noyau n'ont p~s encore donné de résultats positifs parce que la réponse est en grande partie contenue dans 
la nécessité pour l'ensemble des militants de préciser l'orientation et le type d'organisation 
ouvrière qu'il faut ACTUELLEMENT se donner. 

Autre chose qui provoque le renforcement de cette situation, de même que les problèmes 
internes du n.p.e., c'est la disparition depuis janvier '73 de l'instance d'organisation traditionnellement la plus près de ses préoccupations; le Secteur Travail Maisonneuve. En pratique, c'est depuis les débats de mal-juin '72 que le Secteur n'a plus d'existence réelle, bien que des réunions eurent lieu d'aoOt à janvier. Cette disparition provient de la tr~nsformation de noyau des grandes entreprises qui a connu un certain échec sous sa forme première et aussi à l'incapacité du n.p.e. à soutenir et à assumer une liaison continue en dehors de lui. 
Le cas du c.t.b. reflète clairement cette dernière situation. Depuis sa mise sur pied, les liens avec le n.p.e. furent occasionnels et très ténus. Ainsi le bilan· du c.t.b. à la fin du printemps '73 ne fut pas ramené au n.p.e. pour être débattu. 

IV - REORI ENT ATI ON ET BI LAN 
En mars'73, quelle était la situation des interventions, des pratiques du noyau des petites entreprises? Le champ des petites entreprises s'était modifié. L'acceptation d'un nouveau lieu d'intervention accéléra la modification des tâches d'origine du n.p.e. Il s'agissait d'une usine syndiquée de plus de 600 travailleurs où les possibilités de développer une implantation étaient incomparablement meilleures que dans les petites entreprises touchées au noyau. A cette époque, le noyau regroupait des militants de quatre lieux de travail différents, dont deux bureaux, où Il y avait en moyenne une cinquantaine ~e travailleurs non-syndiqués. De sorte que la syndicalisation était considérée comme une étape essentielle à la création de conditions de mise en place d'un comité de travailleurs comme objectif Immédiat et principal à atteindre. 

Depuis, il est apparu plus clairement, à la lumière des pratiques concrètes que le travail de syndicalisation ne crée pas si facilement des conditions favorisant le travail politique. En effet, l'importance des pratiques du syndicalisme d'affaire et ses conséquences sur la conscience de classe des travailleurs et la forte présence de la bureaucratie syndicale expliquent en partie 
cette situation. Une autre partie réside dans notre encore faible expérience at le peu de clarté des taches concrètes à réaliser en ce sens: quelles conditions mettre en place pour faire à partir 
du travail de syndicalisation du travail politique? 

s:~1~t::1~s d~a~!~f:s Ad~;~lf1:;en~=t~:sl'e~~:~;11!eJesf~;:~~~~s 
lieux d'intervention était en mars à la veille d'une grève. Cette situation permit de· comprendre à vif les contradlclons affrontées dans un lieu de travail comme une petite entreprise. On saisit alors clairement les conditions particulièrement dlfflclles et exigeantes d'une Intervention dans de tels lieux: absence de traditions de lutte (même syndicale) taux de roulement très élevé, division ethnique, scolarité faible (analphabètes) Ignorance et peur face aux boss, !'Inaction de 
l'appareil syndical et sa pourriture d'affairiste, etc. 
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Ainsi après plus d'un an de mllltantlsme au noyau, il n'exlStait pas de regroupement POlltl dans les lieux où oeuvraient les militants. Concrètement, les interventions en étalent tou 0que restreintes la lutte économique et syndicale. En outre, apparaissaient de façon croissant! Urs difficultés à considérer étroitement les bureaux et les usines ensemble. Lescondltl des concrètes des Interventions dans les bureaux ( composition et place des travailleurs ons bureaux dans le procès de production capitaliste, méconnaissance et inexpérience de tel Ides etc) rendaient l'échange difficile au sein même du n.p.e. et par rapport au C.T.B. leu, 

A) CELLULE, NOYAU ET CTB 
A la même époque le CTB remettait en question ses objectifs d'origine et graduellem voyait la nécessité d~ se transformer en noyau, c'est-à-dire à participer aux CAP (voir en annent, cette remise en question). exe - Précisons de plus que deux mllltants -du n.p.e. participaient aussi aux échanges du CTB e plus_ ~es réunions des cellules d'encadrement. Par conséquent ils devaient se préparer en part1c1pe~ parfois à trois réunions par semaine où les débats se chevauchaient. Cette situatlo t ne pouvait que freiner le développement de leurs interventions dans leur milieu. En outre le n problèmes Immédiats rencontrés dans leur mllleü se faisaient dans de meilleures conditlon's as CTB avec des militants aux prises avec des conditions similaires. u 

B] L'ACCUEIL ET LA FORMATION 
Depuis toujours, l'accueil de nouveaux militants au n.p.e. P

1
Osalt de grandes difficultés. En mai '73, des nouveaux frappèrent à la porte du noyau. Et, c est la même situation au CTB. Cependant, pour le n.p.e. l'expérience passée ·en ce sens laissait grandement à désirer. Des quatre premiers militants, intégrés, après une très courte préparation pour certains, deux ont quitté quelque~ mois plus tard sans qu'on puisse mesurer le pourquoi. Les deux autres ont par la suite soumis. la critique suivante: 

- "nous sommes.'plus stimulés à travailler avec·de~ gens à notre niveau qu'à être passivement à la remorque pendant des mois de ceux qui sont plus avancés, dont beaucoup, et cela à la grandeur des autres noyaux des CAP, ne cherchent pas à se mettre à notre niveau lorsqu'on échange avec eux; 
- nous arrivons difficilement à formuler des interventions au noyau en posant des questions pertinentes surtout en ce qui a trait a\Jx problèmes des CAP ... ; 
- un travailleur- sans instruction ne pourrait" rien -f~ire au noyau, les débats sont souvent trop "savants"; 
- nous avons besoin de 1ormatlon ·théorique, mais le noyau y répond mal; par ailleurs, on ne peut arriver à définir ce qui nous manque; mêmes les choses simples pour la plupart des militants sont pour nous autres inconnues; enfin quand don travaille et on milite pratiquement, il nous reste peu d'énergies· pour, lire et étudier." 
lis concluent à la nécessité d'assurer une plus longue préparation de type noyau de formation homogène quant au niveau de développement militant, avant de penser à intégrer des militants travailleurs à des noyaux. existants. · 
Pour poursuivre sur la question de la formation théorique (matérialisme historique et dialectique), le n.p.e., tout en cherchant à éviter !'intellectualisation et le théoricisme, y est parfois tombé. Ceci et la non résolution correcte de cette question est d0 encore à !'Inexpérience et à la présence des intellectuels. Ces derniers lors des débats serrés et - ou complexes, ont toujours dominé sur les militants travailleurs avec leurs "belles" solutions qui soit "assomment" ou soit semblent les plus appropriées, sans pourtant tenir compte véritablement des pratiques. 
Une des caractéristiques des intellectuels est de toujours généraliser (de produire des vérités universelles) et de poser avant que ce soit le temps des questions d'orientation d'ensemble. Ils oublient souvent que les conceptions générales doivent venir des bases matérielles (pratiques) et non prtc6der le stade de développement atteint par !'organisation considérée. La théorie doit 'être là-dedans un outll de transformation de la réalité non un outll de simple compréhension. Quel outil théorique fournir? à quel moment approprié? Ce sont là des aspects non résolus enco·re au n.p.e. parce qu'aussi Ils débordent les capacités du noyau: ils regardent l'ensemble des secteurs et des CAP. 
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C) L'ACCUEIL. 

Face à 4 ou 5 nouveaux militants, prêts à suivre une démarche de formation au noyau, un 
programme (en sept. '73) a été formulé. Ce programme vise à fournir le plus rapidement 
possible des premiers moyens d'organisation et d'intervention dans les milieux de travail. 
Avant de l'élaborer, des militants du noyau avaient fait une critique de leur propre expérience. 
Puis, on a Interrogé le travail qui s'est fait ailleurs en ce sens. Il en est ressorti les quelques 
acquis majeurs suivants: 
- la préparation, avant le début de la première rencontre, est d'une grande importance pour 

clarifier les Intentions et les besoins de chacun des participants; 
- en plus, cette préparation préliminaire permet de clarifier les raisons (par un espèce de 

"bilan" personnel) de l'engagement politique du nouveau militant; 
- u~ programme d'accueil doit être le plus concret possible dans son contenu; c'est-à-dire, 

partir de quelques données politiques générales pour revenir constamment au travail concret 
ef!~ctué ailJeurs_ (les premiers résultats de nos quelques expériences militantes dans des 
m1_1teux de travail ·sont très utiles pour ce faire); 

. - ·le plus tôt possible, entreprendre avec ces nouveaux militants un premier travail dans leur 
milieu (enquête préliminaire - exposés d'expériences) à être débattu par le groupe: de cette 
façon sont introduits les premiers éléments de formation pour ainsi aborder des questions 
politiques plus fondamentales nécessaires à un militant (analyse de classe, organisation 

. · ouvrière à construire, travail syndical et travail politique, etc). De la sorte on évite la 
théorisation, la coupure entre pratique et théorie, etc. • 
Au début il va sans dire que la question de l'organisation actuelle des CAP et des secteurs est 

mise de côté. Elle sera graduellement introduite après les étapes suivantes: 
1. un exposé de départ décrivant sommairement la situation sociale, politique, économique, 

régnant au Québec (capitalisme, impérialisme, Etat, classes, etc); 
2. un exposé par les mil_itants qui l'ont fait, d'un travail d'enquête et de lutte syndicale dans un 

. milieu de travail; • 
3~ l'étude du texte CONTRE LE CUL TE DU LIVRE de MAO pour situer correctement le lien 

entre la théorie et ta ·pratique et de fonder la nécessité et les conditions d'une enquête préalable 
à toute' Intervention ... ; 

4. l'étude des premières parties du texte de 1'Formation" du Secteur travail St.-Jacques 
situant et expliquant les différentes étapes du travil de mise sur pied d'un regroupement 
politique de travailleurs dans un milieu ... ; 
Puis •, ils devront entreprendre une enquête préliminaire dans leur milieu. Le résultat de 

celle-ci servira de base au contenu de leur formation subséquente. Peu à peu, à travers ce 
premier processus, "la question de l'organisation ouvrière à construire et celle des CAP actuels 
sera Introduite. Ceci pour éviter de mettre de l'avant des préoccupations à l'égard du CAP au 
détriment de celles de leur milieu, c'est -à-dire afin de ne pas les sortir (Isoler) de leur milieu. 
Le programme précédent est un projet, qui, en quelques mois (4 ou 5 au maximum) préparera 

ces militants s'intégrer aux regroupements de militants travailleurs qui existera à cette époque 
sous la forme actuelle ou autre ... 
Enfin, pour éviter de privilégier le rôle des Intellectuels, l'ensemble des énergies du n.p.e. 

servira concrètement à encadrer ls quatre premières étapes du projet. Ainsi, les expériences 
passées des travailleurs-militants seront présentées aux nouveaux de sorte qu'ils seront en 
mesure de protlter directement des acquis concrets des bilans de lutte. Par ailleurs, cette 
formule assure une Intégration plus approfondie car plusieurs militants ont l'occasion d'être 
Impliqué à la formation des nouveaux. 

D) LA PLACE DES INTELLECTUELS. . 
Faire la critique des militants Intellectuels du noyau ne veut pas et n'a jamais voulu dire faire 

leur procès ou de conclure "Il n'y a plus de place pour les Intellectuels au noyau". Il est clair 
qu'une telle conclusion ne tient pas debout. Toutefois et pour autant qu'on puisse procéder à 
des généralisations à partir de nos acquis basés sur notre fonctionnement passé, Il semble que 
l'on puisse mettre de l'avant certaines lignes directrices quant aux conditions et aux limites de 
leur présence. 
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Dans un passé encore récent et même maintenant, 1;s lntell~ctuels jouaient un rôle Prin . 
tant organisationnellement que dans les questions d orientation, tant au· noyau, aux Secf'Pal 
travail et dans les CAP. Ce qui ne peut qu'influencer fortement notre actuel développemeurs 
Cependant, il Importe de catégoriser ce qu'ils sont pour mieux comprendre le rôle qu'ils jo ent. 

1 • • uent · a) il y a ceux qui, après des études post-secondaires et un versitaireS, vont en usine: ils • 
actuellement plusieurs et tiennent une Importante place dans le développement des se tsont c eurs travail; il y en a deux au n.p.e.; 
b) il y a ceux qui travaillent comme "intellectuels" dans des groupes de souu 

l'organisation (recherche, formation, propagande, etc); Ils sont maintenant peu nombreux à 
les noyaux; deux d'entre eux sont au n.p.e. dont un est depuis passé au CTB; s 
c) Il y a ceux qui, sans longues études, ont dans I? passé_ acquis une fo~mation théorique e 

pratique en oeuvrant dans des domaines comme I animation sociale mais, par contre , t 
jamais fait du travail idéologique · leur principale activité: ils sont quelques unsn ont 
actuellement tendent à retourner sur le marché du travail dont un est au noyau. qui 

Au n.p.e., ceux-ci ont joué un rôle très important de direction. Par les fonctions assumées et 
la manière de le faire, Ils ont depuis l'origine joué un r0~e-moteur par ra~port aux militants 
travailleurs dans les débats du noyau, la direction technique, les délégations externes, etc. 
Ce qui s'explique par des conditions internes régnant au noyau. Les principales raisons sont 

l'inexpérience militante (tant pratique que théorique) et le faible développement de la formation 
marxiste-léniniste: de là, le support recherché chez les intel lect~els pour combler ces vides. Au 
n.p.e., il y a lieu de croire à l'heure actuelle que la présence des intellectuels a été plus positive 
que négative, bien qu'il faille actuellement reconsidérer sérieusement le rôle et la place qu'ils 
occupent. 

Le travail des militants Intellectuels qui ne vont pas en usine, auprès des militants travailleurs 
doit tendre principalement à faire avancer le travail concret des militants dans leur milieu de 
travail respectif (enquête préliminaire, prises de contacts, mise en relation de ces contacts 
enquête exhaustive menée par un groupe). Or de nombreux militants ont fait ou font face au~ 
mêmes difficultés que nous. Comment, dans ce contexte, mettre à profit leurs expériences? 11 
semble qu'ici les militants intellectuels peuvent jouer un rôle de courroie de transmission. C'est 
donc un travail de soutien et de "fournisseur" d'informations, de méthodes et de connaissances 
théoriques, orienté dans le but de 1avoriser le plus rapidement possible l'autonomie des 
militants· ouvriers sur ces plans. En somme, l'intellectuel militant doit orienter ses 
Interventions et sa conduite (langage, mode de vie) sur des besoins prolétariens ce qui signifie 
nécessairement pour lut une rééducation de eléis.se. 

Aussi, Ils ne doivent pas chercher à prendre la direction, à orienter le travail des militants 
travailleurs (et à plus forte raison d'un noyau de travailleurs) dans telle ou telle direction 
(direction souvent choisie subjectivement-par les militants Intellectuels). Cela s'est produit au 
n.p.e. tant dans les tâches techniques de fonctionnement, qu'à l'occasion de décisions sur les 
pratiques en mllleu de travail. Sur ce dernier point, un double exemple peut illlustrer cette 
façon dé taire: dans un cas, on d~ide d'entreprendre une enquête économique sur le milieu 
de travail d'un militant alors que le problème immédiat et fondamental est celui de l'isolement 
du militant dans son milieu; dans un autre, face au problème d'absence de connaissances et 
d'expériences génrallsées pour une juste Intervention dans un milieu particulier, le travail ~u 
militant travailleur peu à peu verse plus dans la volontéf de comprendre que dans la nécessité 
d'intervenir; dO en bonne partie à la présence du militant intellectuel. 

En résumé, les militants Intellectuels tout en contribuant largement au développement di 
n. p.e., ont en même temps favorisé une certaine dépendance des militants travailleurs face 
eux. Dorénavant, le rôle principal devra appartenir en premier et fondamentalement. au~ 
militants travailleurs tandis que les Intellectuels devront occuper une place secondaire sino 
s'effacer lorsque le noyau aura en son sein acquis une autonomie· certaine. 

E] LE FONCTIONNEMENT 
Depuis le tout début, le n.p.e. a des problèmes de onctlonnement (contenu, surch_arg:~ 

échanges avec d'autres noyaux et secteurs, etc). Proviennent-ils de raisons techniqu t 
(méthodes de travail) ou de l'absence d'une orientation claire permettant d'établir netternen 
que les questions sont ou ne sont pas prioritaires? 

En fait Il semble que (même s'il est vrai que les méthodes de travail découlent de l'orientalion~ 
que sans des méthodes claires et efficaces Il n'est pas possible de clarifier les questi0" 
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d'orientation. En somme l'une et l'autre sont dialectiquement liées. En plus, l'orientation, la 
ligne politique et les lignes de conduite qui en découlent, seront constamment en modification, 
en changement. 11 faut par conséquent se donner les moyens d'en débattre au fur et à mesure 
qu'évoluent les situations d'intervention. De la sorte, il est clair qu'il y aura toujours plu~ de 
t~avall à faire que de temps disponible et donc des périodes de surcharge. De même qu II Y 
aurait lieu dans l'avenir d'être toujours plus rigoureux et méthodiques parce qu'il Y a eu au 
noyau à maintes reprises des relâchements sur ce point. A ce propos, il nous apparait que la 
critique et l'autocritique devront être pratiquées mieux qu'auparavant bien qu'il faille encore 
apprendre sur ce point. 

Quant aux perspectives de développement (l'orientation) Il y eut pour le n.p.e. un exemple 
d'intervention qui a servi pendant un long bout de temps d~ point de référence, REMI CARRIER. 
·A partir d'une analyse partielle des acquis et des erreurs de celle-ci, on a pu au noyau pousser 
plus loin dans une deuxième lutte .. C'est ce qui a orienté le travail du n.p.e. • Aujourd'hui, Il 
apparait que c'est insuffisant: les réponses aux questions que les militants se posent face aux 
tâches immédiates à remplir pour hâter et contribuer à la construction d'une organisation 
politique de travailleurs débordent les capacités et l'expérience du n.p.e. Ell~s posent le 
problème de notre présence au sein de l'organisation (CAP) actuelle et le rôle à Y Jouer comm~ 
militant. Ainsi, il est clair qu'on ne peut avoir une conception claire des tâches à accomplir s'il 
n'y a pas entre autres choses une compréhension et une conception claire du rôle et de l'état 
(étape) de développement de l'organisation militante d'appartenance. 

Le noyau à ce propos compte sur le travail de rélexlon amorcé dans les CAP et au "Comité des 
1 O" des secteurs Travail pour arriver à préciser le type de transformation qu'il devra opérer pour 
accélérer le développement des pratiques ouvrières. _ . 

LA SITUATION DANS LES CAP 
11 n'est pas possible de décrire le rôle actuel d·u secteur travail Maisonneuve car depuis janvier 

1973, comme instance d'organisation, il n'existe plus. Ce qui existe, c'est le noyau des petites 
entreprises; un groupe de travail qui peu à peu se transforme en noyau {le Comité de travail sur 
les bureaux) et un groupe qui est composé de quelques militants liés à l'ex-noyau des grandes 
entreprises. Cette situation contribue encore plus à l'isolement du n.p.e. A ce propos, Il y a un 
réel effort de comprendre le développement du Secteur travail St-Jacques, surtout lorsque 
survient la réorganisation en bases régionales. Cet effort doit se poursuivre durant des mois 
parce que: 
1. le noyau n'a pas suivi systématiquement les discussions préalables et le développement 

concret des noyaux du secteur travail St-Jacques; la décision lui arrive subitement et il a peine 
à comprendre; 
2. la volonté de comprendre des militants du n.p.e. passe par le c.o. et c.d. et encore là les 

problèmes y sont exposés de façon telle que les militants ont beaucoup de difficultés à suivre 
ceux-ci étant donné en outre, que le secteur travail parait de l'extérieur très replié sur lui-mthe 
(un effort "d'ouverture a été entrepris par le secteur travail récemment et un militant du n.p.e. 
participe au "comité des dix"). 
Voyons voir maintenant la situation du secteur travail St.-Jacques qui, pour le n.p.e. devient le 

pôle de référence majeur. 

A] LA SITUATION AU SECTEUR TRAVAIL ST • JACQUES 
En Janvier, Il se réorganisait en noyaux régionaux au nombre de trois (CENTRE, SUD-OUEST 

et MAISONNEUVE) et deux "noyaux de formation" pour des .nouveaux militants. 

a] L'origine de cette réorganisation 
Le projet des bases réglonales est nettement l'expression des éléments les plus avancés du 

Secteur. C'est-à-dire, de ceux qui ont réussi la mise sur pied d'un comité d'usine dans 
l'entreprise où Ils travalllent ou, encore, de ceux qui ont franchi des pas Importants dans cette 
direction. 
b] Quel est le projet polltlque qui expllque cette r6organlsatlon? ·----- • ·---- . 

Pour eux le projet de ubases régionales" apparan avant tout comme le résultant du travail 
polltlque ~ffectué Jusqu'alors. C'est-à-dire qu'une fols un comité de travailleurs d'usine mis sur 
pied, Il reste qu'il faut assurer sa consolidation et surtout, sa transformation en comité 
polltlque (dépassant la lutte économique, syndicale) qu'on définit comme les bases de l'OPAT è 
mettre sur pied. 
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d omltés d'usine sont définies A cette époque, les tâches politique 'es c e la ro a ande est la en terrne généraux: l'agitation et la propagande. L to~j~ct~~~ ldéo~ogrq~e de clarlflca!ransforrnatio~ trèa syndicats locaux en syndicats combatifs e e ra é O on des lnté dee classe auprès de l'ensemble des travailleurs d'un milieu donn • r, comme la Propaga rêts de s'ajuster au niveau de conscience de ces derniers, le travail de clarification des lnt~~e doit classe prend des formes assez Indirectes. te de Dès lors le projet des bases régionales constitue une réponse au problème du lien travail poÏitique et le développement d'un syndicalisme combatif· En effet, on affirme en,tre le Important de développer des organisations régionales auxquelles les comités locaux~. 11 est pourraient s'identifier. Ainsi, li deviendrait P?ssible de dépasser les objectifs nécessalre~lne limités du travail dans telle ou telle entrepnse et aussi de favoriser les échanges 8nt cellules ouvrières et, enfin, de poser concrètement (sur des bases immédiates) le pro~~~ les l'organisation et de la ligne politique à se donner. e de Où en était alors l'ensemble des mllltants? 
Au moment où était formulé le projet la très grande n:1aJorlté des militants du Secteur travail étaient au stade de l'implantation en milieu de travail. Donc, le projet devançait nettement~n degré de développement du travail concret dans son e_nse~ble. E_n vertu de cela on a fixé dee tâches à l'ensemble des noyaux même si l'on admettait qu un~ fois des comités d'usine créé 8 ces noyaux devraient céder ia place aux comités d'usine comme pierre d'assise l'organisation. 
Ces tâches étalent au. nombre de deux; 
aa) les noyaux, par l'échange sur les pratiques et la systématisation des acquis qui s'en dégagent, devraieni co.nstltuer un soutien au travail des militants. Leur objectif et leurs tâches immédiates étalent de mettre·en place des embryons de base politique militante en mllleu de travail. Comme résultat de ce travail,· on a le texte de "FORMATION" ' 
bb) Les noyaux deval~nt également amorce~ un travail de réflexion. C'est-à-dire de critiques politiques surles pratlques·telles qu'elles s'étalent développées à venir jusqu'à date et telles qu'elles étaient suceptlbles de se développer. En ce qui concerne cet effort d'analyse et de systématisation; deux étapes doivent être distinguées. Une première est marquée par la parution du texte: "Les organisations régionales de travailleurs". Dans celui-cl, on essaie de voir comment les quelques comités d'usine et de groupes de travailleurs combatifs peuvent dépasser leurs problèmes locaux, aller au delà des luttes économiques et ainsi donner à leurs Interventions une dimension de plus en plus politique. Bref, c'est le problème de la llalson entre les comités de travailleurs qui est posé. A ce problème le texte apporte quelques éléments de réponse. Il mentionne que, dans un premier temps, la liaison entre comités de travailleurs ne peut s'opérer que sur des bases pratiques telles des gestes de solidarité (participation à une ligne de piquetage), l'échange sur des pratiques respectives (comment tel comité a-t-11 pu se consolider et devenir· un véritable pôle organisationnel) ou encore des scéances de "formation-Information" sur des problèmes comme le bill 89. Une deuxiéme étape est marquée par la parution du _texte "L'Actuel et notre Intervention" . Celui-ci se situe beaucoup plus du point de vue des mllltants soclallstes que des comités d'usine dont Il y est peu question. En gros, le texte se fondant sur une esquisse d'analyse politique et économique, définit de façon assez générale les tâches politiques des militants socialistes et le type d'organisation que ceux-cl doivent se donner. 
On peut formuler à l'égard de ce texte de nombreuses critiques: 
1. C'est ou c'était le texte du noyau Maisonneuve et on ne peut dire qe l'ensemble des militant~ du secteur l'ait fait sien: entre autre parce que certaines questions débattues dans celul-c passent nettement par-dessus la tête· de beaucoup de mllitant·s du secteur. 2. L'analyse qu'on Y retrouve comporte de nombreuses faiblesses; voir par exemple les considérations générales sur le niveau de conscience de la classe ouvrière; 

• des 3. La définition des tAches politiques reste floue: on y dit qu'il faut lutter au sein des syndicats locaux pour leur transformation; de même que pour la transformation et revendications économiques des travailleurs; encore qu'il faut mener un travail idéologique culturel à l'Intérieur et à l'extérieur des entreprises ... 
4. èependant, la critique majeure qu'on peut lul adresser est la suivante: on ne distlngu~isa: entre les tAches polltlques des militants soclallstes par rapport à l'organisation de mlllta et à construire, et les tAches de ceux-cl par rapport aux comités d'usine à consolider ette transformer. Bref on n'aborde pas et on ne distingue pas le problème central du lien entr~ifeurs organls~t_lon de militants et les comités d'usines d'une part et d'autre part des trava 
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combatifs. 
d] "Le comité des dix" 
C'est dans ce contexte qu'apparait le groupe de travail, le "comité des dix". En fait, son 

mandat est double: 
-raffiner l'analyse politique .mise en place dans le texte "L'actuel. .. " 
-définir de façon plus rigoureuse et plus claire les tâches politiques. 

1 . 
L'ouvrage entrepris par le groupe des "dix" est le signe d'un changement qualitatif dans le 

développe'!1ent du travail politique des militants du secteur. Jusqu'ici le travail politique des 
militants s est essentiellement développé de façon pragmatique. C'est-à-dire que l'on posait 
des gestes, par la suite on les évaluait et sur la base de cette évaluation on "rectifiait le tir" 
(l'orientation)~ pour soutenir des Interventions de plus en plus Justes. 11 s'~glralt maintenant de 
dé~lnlr u~e onentatio~ générale (ligne politique) qui guiderait notre travail politique. Il faudrait 
voir si I analyse pohtlque du "comité des dix" produira des éléments de ligne politique 

, susceptible de servir de guide concret permettant de lier tâches à court terme (Implantation, 
mise sur pied des premiers éléments d'une organisation ouvrière, réorganisation d'un 
regroupement de militants) et tâches à long terme (mise sur pied de l'OPA n. 
e]Pour le noyau 
La position du n.p.e. face au "comité des dix" est conditionnée par les problèmes majers 

Internes au noyau. ,-
aa) problèmes objectifs dépendant des conditions concrètes du travail politique dans les lieux 

où travaillent les militants; . . . 
bb) liés à cela, la difficulté des militants d'analyser politiquement leur situation et celle des 

CAP; 
cc) l'isolement du n.p.e. des autres noyaux travail et de ceux du Quartier et du S(?Olaire; 
dd) les difficultés de fonctionnement au plan des méthodes, horaires, etc. • 
Les militants sont d'accord avec la nécessité et le sens du travail entrepris au "comité des 

• - dix"; malgré que plusieurs militants arrivent difficilement à saisir l'ensemble des 
• conséquences du travail qui s'y fait, de même que les modalités concrètes dans lesquelles il 

s'effectue. En somme, ces derniers font mal le lien entre les contradictions concrètes de leurs 
pratiques respectives et le moyen qu'est le "comité des dix" comme élément de solution. 
Le n.p.e. n'a pu jusqu'à maintenant discuter à fond du travail du "comité des dix" lnr~-:·!e-cette 

discussion fut entamée, il en est ressorti: 
1 : la nécessité que le maximum de militants des noyaux travail puisse suivre le travail du 

"comité des dix" au fur et à mesure que ce dernier avance; en ce sens, la décision qu'il a prise 
de soumettre aux militants des noyaux les premiers résultats (textes) de son travail évitera que 

. le résultat global du "comité des dix" soit "parachuté" soudainement et massivement; 
··: 2: dans ce même sens, les militants veulent être plus concrètement Impliqués dans le cours 
.'· d'élaboration du travail du "comité des dix" pour mieux comprendre et déjà commencer à 

r rectifier leur travail s'il y a lieu avant que soit produites ·1es propositions finales. 
• - • " t 

li Importe donc aux militants que le travail d'analyse du "comité des dix" soit mené à terme 
·?," mals Ils ont et auront beaucoup de dlfflcultés à suivre celui-cl. Enfin, Ils s'inquiètent des délais 

que prendra ce travail, de même que l'énergie qu'ils peuvent y mettre étant donné l'énorme 
ir• travail de lectures, de réflexions et de discussions que sous-tend une lmplicatlQn dans le tavall 

du "comité des dix". 
' f) Les deux autres secteurs .. ,. • . , .. · •• , ,1.. .:..· •• - J 

• . .• --.' -1 
Déjà "essouflés" par leurs propres problèmes, les militants du n.p.e. ne suivent que de très 

loin les pratiques et analyses des secteurs Quartier et Scolaire. Ainsi, tout en étant convaincus 
, ,- de la justesse, de la nécessité et de l'importance du travail ailleurs que dans les lieux de travail, 
, encore Ici Ils n'arrivent pas à suivre l'évolution des pratiques dans le Quartier et le Scolaire. 
, C'est pou;quol le n.p.e. ne peut formuler d'analyse encore moins de position face aux autres 
.. 1 ' .-· secteurs. . , . • - • • . . 7 \ 

.'.: 11 s'agit pou; lul de résoudre les problèmes qui lul sont les plus proches avant1d'aborde~ à fond 
Ceux des autres •. • I' .. •., •· j •• ~.•,• • __ .: •• _ • • ·! • ., •• ,1 ' - • • .. ~-i_'~~ I" 1 - • • ( .. .. •• 
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g) Le conseil d'orientation et de comlte de direction Plus tôt dans le texte, il a été question du c.o. et du c.d. 11 Y était dégagé trois Points: 
1 : l'intellectualisation des débats; · 1 préoccupations quotidiennes des m1i· 2: la non-correspondance de ces débats avec es . 1tants travailleurs; 
3. L'isolement du noyau, surtout depuis la disparition du Secteur Travail Maisonneuve. Comme le c.o. et le c.d. sont- les seuls mécanismes qui act~elle~en! permettent la liaison inter-noyaux, le n.p.e. les considère importants bien qu'en pratique, 11 na pu leur accorder une attention soutenue. 
D'autant plus que les militants délégués et-ou observateurs du n_oyau q~i ont a~slsté aux réunions du c.d. ont été très "critiques" devant le climat qui Y prévalait, (au pr_1ntemps '73). Ils en ont rapporté l'impression que certains militants mettent a_ut~n! é~er~ie à se combattre m~tuellement sur des questions dont ils n~ comprennent n1 1 ong1ne, _n1 .~es conséquences, q~ eu~, en tant qu~ travailleurs, en mettent à combattre leu~s bos~ _cap1tahst~s.- Face à cette s1tuat1on, répétons-le, qu'_ils n~ comprennent pas, il~ ~nt fait .1~ cnt1que du m1h-tant du noyau d~légué au c.d. qui, selon eux, jouait le jeu du conflit 1nter-m1ht~nt au c.o. entretenant par le fait même le jeu des complots, cliques, animosités, etc. Dans ça,. ils refusent complètement de ~e laisser embarquer: ils ne veulent pas se faire '"charrier" par des positions inexpliquées et-ou incompréhensibles à des travailleurs. Ils sont tout à fait conscients que beaucoup de questions sont à résoudre mais, étant donné leurs temps et énergies limités, Ils prendront le temps qu'il fal!t P?ur s'informer, analyser, comprendre et se préparer à des rencontres où les débats ob1ect1fs l'emporteront sur les questions subjectives. 
11_ ~emeure que malgré tout~ les instances ·décisionnelles sont importantes (la preuve, un des m1htants du n.p.e. est membre du c.d.); elles sont considér~es en fait comme secondaires com~arées aux tâches de clarification de l'orientation de leur propre pratique en milieu de travail, et surtout, aux luttes qu'il mènent heure après heure, jour après jour, dans leur milieu. 

CONCLUSION • 
Le processus de bilan a permis aux militants d'identifier plusieurs problèmes mais par contre, il n'a pas permis de formuler un ensemble de solutions sur tous et chacun de ces problèmes. Plusieurs raisons expliquent cela: manque de ~emps, nouveaux développement dans les milieux d'intervention, débats et travail avec le "comité des dix", incapacité d'y arriver seulement entre militants du n.p.e., etc. Pour tous, Il est clair que les problèmes les plus fondamentaux du noyau proviennent des conditions objectives rencontrées dans leur milieu ainsi que de la définition de leurs tAches politiques militantes à travers ces conditions. LA SITUATION OBJECTIVE 

Concrètement, intervenir dans de petites entreprises où il y a peu d'expérience de luttes chez les ouvriers, une faible syndicalisation, des divisions ethniques, un fort taux de turnover, etc., exigent une force matérielle et politique de soutien. qui dépassent nettement ce qui existe comme début d'organisation militante. Inscrits dans cette réalité, les militants du n.p·.e. n'ont pu développer de base organisée en comité de travailleurs. Cette absence de développement, malgré toute l'énergie et la volonté ,:nlse en oeuvre, a restreint le champ d'analyse du noyau. Par exemple, comment des militants travailleurs peuvent-ils poser politiquement (dans le concret) la question d'un regroupement politique ouvrier lorsqu'eux-mêmes sont isolés dans leur milieu et sont aux prises strictement avec les problèmes syndicaux élémentaires? ceia, au moment même où eux-mêmes en sont à leur première expérience militante au sein d'un regroupement de militants qui posent les premiers Jalons d'un travail politique dans la classe ouvrière? A chacun des niveaux de problèmes rencontrés au noyau, cette réalité a joué. · Petites entreprises 
Déjà le nom du noyau ne corrrespond plus aux mllleux d'intervention maintenant regroupés au noyau. Deux bilans de lutte en cours,. d'ici quelques mols finalisés, permettront de conclure sur la nécessité politique et les conditions d'implantation particulière dans des petites usines. Cependant, la transformation effective du noyau et la résolution des contradictions interne~, ne viendra qu'avec le travail présentement en cours à l'intérieur de l'ensemble des noyaux travail par le "comité des dix" et des débats entamés à la largeur des CAP Maisonneuve et St-Jacques. Par ailleurs, certaines questions peuvent être Immédiatement considérées. 



L'analyse polltlque et la formation 

De la façon dont était composé le n.p.e. et orienté le travail peu de militants, sinon surtout lef 
Intellectuels du noyau, ont pu, d'une expérience de lutte à ,:autre, suivre clairement l'évolutior 
des acquis militants. Ainsi, les échanges du noyau ont été beaucoup une somme de rapport! 
factuels (d'anecdotes) que des points d'analyses politiques Issus des contradiction! 
immédiates rencontrées par les militants dans leur milieu. Ceux-ci à la fois par manquE 
d'expérience et de formation ne sont pas parvenus à tirer au fur et à mesure de leur pratique lef 
qu~sJions fon~amentales permettant des débats qui orientaient ·et développaient. la lignE 
poht1que spécifique à suivre dans leur milieu et qui fournissaient de quoi faire avance, 
l'ensemble des pratiques au sein de la classe ouvrière. 11 ressort clairement que l'on a tror: 
délaissé la formation théorique et pratique. 
Ceci est aussi à mettre en relation avec le faible développement de l'orientation politique, son 

imprécision et une absence de méthodes de travail rigoureusement pour organiser le 
fonctionnement interne du noyau. 
L'isolement 

Le développement en cercle clos du noyau n'a pas aidé à résoudre les problèmes Internes 
parce que les militants n'ont pu compter sur les acquis des autres au fur et à mesure qu'ils se 
développaient. Une des raisons est la situation subjective de conflits "interpersonnels" au sein 
des CAP, dans lesquels les militants du noyau ont jusqu'à maintenant refusé de se faire 
"pogné'.'. En plus, beaucoup de questions sont abordées de façon trop théoriques 
(intellectualisées) pour que des travailleurs militants puissent vraiment les comprendre. Le 
réflexe de se replier sur soi devant ces faits, malgré une volonté inverse, a nui aux échanges 
positifs des militants avec le reste du mouvement. De plus, de façon générale, dans les CAP, à 
peu près seuls les intellectuels ou les travailleurs "intellectualisés" ont accès aux informations 
et aux analyses circulant dans les CAP. • 
Le fonctionnement 
Beaucoup de tâches jusqu'à maintenant laissées aux intellectuels sous prétexte d'incapacité 

ou de dégager le maximum d'énergies sur les pratiques, seront dorénavant reprises 
collectivement et redistribuées entre les militants. Quant aux intellectuels, ils devront de moins 
en moins intervenir dans le développement des pratiques. Leur rôle devra être strictement de 
soutien technique et surtout d'aider à résoudre les problèmes de formation. Les militants 
travailleurs croient que leur apport peut-être positif au noyau mais à certaines conditions. 
Un autre problème à résoudre est celui du fonctionnement des réunions. Depuis l'origine du 

noyau, les militants sont astreints à des horaires tels qu'ils ne peuvent matériellement effectuer 
de façon correcte le travail exigé d'eux (voir en Annexe, en terme de temps, ce qu'exige pour un 
travailleur le militantisme). Ils sont obligés d_e couper certaines c~~es comme les lectures 
et les préparations de réunions et les questions relatives au CA~ Constamment, Ils sont 
bousculés et "chauffés à blanc" par le travail militant. Il importe donc de fixer des priorités et de 
planifier les tâches de façon à ne pas aborder les questions superficiellement comme ça a été 
souvent le cas dans le passe. 
Corrections 
Schématiquement, voici l'état des mesures envisagées par les militants du noyau. Ces 

mesures ne sont pas définitives. Elles correspondent à un moment précis de la remise en 
question qui se poursuivra au noyau. 

a) L'lmplantatlon 
Des questions sont à resoudre encore face au travail syndical comme Instrument de lutte. y 

a-t-il posslblllté de travailler autrement que par les syndicats? Tenant compte qu'il est essentiel 
de se protéger de la répression. 
Unmllltant doit quitter son mllleu de travail, une petite entreprise: comment garder des liens 

avec les travailleurs plus conscients qui y resteront? Où aller s'implanter (dans quelles usines 
en priorité)? 

b) la formation 
Tant les acquis fondamentaux du matérialisme dialectique et historique sont nécessaires aux 

militants dans leur pratique: notions d'économie politique, lutte de classes, organisation 
ouvrière et parti, etc. Tels sont quelques unes des éléments de formation auxquels II faudra que 
des militants s'attaquent à résoudre soit au noyau soit par l'lntermédlalre de cours mllltants ou 
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d éléments de compréhension de lac 
soit par des programmes de lecture. En plus, ~~tape actuelle sur le syndicalisme) ~nJonctur 
économique et politique (principalement, pour ' u Ouéb e 
devront trouver des réponses. ec C'est quand même à ce plan que le noyau a le plus d'acquis pour les militants. 

c)Un nouveau noyau - accueil Quelques nouveaux militants ont entrepris un travail d'accueil et de f~rmation en liais le noyau. A l'étape actuelle cela exige qu'unmilitant du noyau les suive de façon canon av_ec Etant donné que peu de militants peuvent le faire, il est essentiel de couper sur les tâc~tante: 
militant choisi. es du 
Ce dernier, un intellectuel, actuellement délégué au Comité de Direction des CAP (le noy~u ne pa être lié d'une façon ou d'une autre directement à un milieu de traval~)eu1 du 

dém1ss1onner du c.d. pour: devra 
1. aider tec~niquement lè noyau Jusqu'à la trarisformation organisationnelle de l'ensembl 

noyaux travail; e des :· préparer un projet de cours (ou programme) de formation pour les militants; 
e~ prenêdre la charge du nouveau noyau Jusqu'à ce que les militants de ce dernier • x-m mes sencadrer. • puissent 

d) fonctionnement 
dis • I' - cip me collective: déve.lopper l'auto-critique· 

-méthodes· • 1 • • ' . . · voir es expériences des autres noyaus travail· 
-planif 1er le t -1 ' " . ravai , pour l'instant les priorités vont: 
1) comité des dix" 
2) bilans et rap rt •• , · po s politiques des pratiques 
,') la formation 
Ji le mouvement • CAP • • . . , conseil d'orientation et comité de direction 

ANNEXE 
ANNEXE 1 
Les conditions matérielles d'un travailleur~militant. 
un militant qui travaille en usine est confronte chaque semaine à une série de tâches dont _il importe de considérer les conséquences dans le temps. Pour le faire, on a divisé en t~o1s catégories les activités d'une semaine, telles qu'on peut les généraliser au noyau petites entreprises (les chiffres sont approximatifs). 
1. production: i.e. gagner sa vie et partager les conditions de vie ouvrière. 
2. reproduction: i.e. qu'un individu doit reconstituer sa force physique et mentale de travail ainsi que sociale (dont surtout l'aspect familial). Considérant qu'un long chemin nous sépare ··de nos objectifs principaux, Il importe dès maintenant de protéger nos forces afin de ne pas ·~es épuiser en quelques mols ou années. 
3. mllltantes: i.e. les activités liées à d'autres militants dans son milieu et dans la présente organisation (noyaux et CAP). 
1 . Activités de production 
Pour la plupart des militants en usine, Ils y sont depuis peu de temps Donc dans les conditions souvent les plus pénibles physiquement (parce qu'ils commen~ent au "bas de l'échelle:') et qu'ils doivent se soumettre aux conditions existantes de travail (ex: "overtime" obligatoire). 

-ça varie de 45 à 55 heures Incluant les temps de déplacement et de diner (c rtains dépassent actuellement 60 heures par semaine régulièrement) e 
2. Activités de reproduction 
a) une nuit de sommeil normale de 8 heures· total 56 he . • ures par semaine. b) les repas à la maison (préparation, vaisselle, etc) prennent d 

10 
à 

15 
h (sinon la "femme" le fait seule, et le militant contribue à son explo't t· e eures 

1 a 10n ménagère). , c) les temps de relax et de vie familiale durant la semaine d t
1 
· ont 

e ravail (surtout pour ceux qu 

' 



des enfants) comprennent au total a peu près 1 o heures; 

d) l'entretl~n ménager (ou le partage des tâches: notons que l'égalisation des taches 
ménagères n est pas socialement faite chez tous et chacun des couples militants étant donné 
surtout le pold social de l'héritage historique sur cette question de sorte que pour les femmes 
militantes, ces tâches exigent plus de temps) - soit 15 heures et 10 pour les hommes; 
e) Ies lolslrs (tv, sports, cinéma, party, etc) différents selon l'age et le statut matrimonial et les 

enfants des militants - au minimum 6 heures par semaine. , . 

Approximativement, les activités de reproduction exigent de 92 à 102 heures par semaine. 

3. Activités militantes • 

a) les réunions, en considérant les temps de réunions de déplacements et de préparation, au 
moins 6½ heures (1 réunion). Régulièrement, un mlllt~nt fait face à des réunions de noyau, 
secteurs, syndicats, rencontres, Instances des CAP et assemblées (certains ont des taches 
comme c.d., journaux locaux, textes a écrire, etc) donc au minimum 6½ heures et en moyenne 
20 heures par semaine (certains jusqu'à 30 heures). 

b) bilans, rapports à préparer et lectures (formation ou textes des CAP, c.o., question 
natlo~ale, MOBILISATION, etc) qui continuellement reviennent, prennent de 6 à 8 heures par 
semame. 

Ce qui au total exige à peu près 20 heures à chacun des mllltants • en réalité, étant donné les 
exigences actuelles, c'est 30 heures qu'il faudrait. ' -

Il faudrait considérer aussi que le militant au travail est en lutte constante à son poste qu'aux 
breaks et dîners. Donc, la ~atlgue nerveuse est forte et s'ajoute à celle du travail lui-même. 

• SI l'on fait le grand total de_s activité de production et de reproduction, ça varie d'un extrême à 
l'autre de 140 à 160 heures· de temps INCOMPRESSIBLE. SI l'on ajoute les temps de 

' militantisme (moyenne de 24 heures) on arrive au total de 164 à 184 heures (avec un maximum 
possible de 198 heures par semaine- une Impossibilité physique ... si ce n'est en rognant sur le 
sommeil, loisirs, relax, repas, etc, avec des conséquences sur la vie familiale et de couple des 
militants (les femmes écopent) ou en faisant à moitié leur travail militant! 

CONSEQUENCES: 
1. certains militants travailleurs sont en train de se brOler physlquement ... et font des erreurs 

politiques par fatigue; 
2. ils ne peuvent suivre chacun des événements politiques tant du CAP que de la conjoncture 

sociale ... 
3. que normalement (dans les conditions ACTUELLES) un· militant moyen ne peut donner un 

maximum que de 20 heures par semaine pour militer (certains un peu plus, d'autres moins); 

4. c'est rêver en couleur kalédéiscoplque que de croire que TOUS les ouvriers sont prêts aux 
sacrifices matériels et social qu'exigent le militantisme ... 
5. qu'un travailleur conscient tranche très souvent rapidement certaines questions politiques 

complexes par "Instinct de survivance" ... 
6. En somme, Il Importe au plus haut degré que les critiques et suggestions qui ressortent 

dans notre bilan soient appliquées. C'est une des taches prioritaires de notre travail et cela 
suppose une transformation, entre autre, de notre type d'organisation. 

ANNEXE 11 
• 1. expérience du· Comité des Travalllftura de Bureau. 
Le C.T.B.: ses origines. 
Le comité des travailleurs de bureau est actuellement composé de 7 mllltants travailleurs et 

d'un militant Intellectuel; Il a débuté au mols de novembre 1972. Il avait alors deux objectifs: le 
premier, de répondre aux besoins militants des camarades du noyau des petites entreprises qui 
travaillaient dans des bureaux; le second, de regrouper des travailleurs de bureau qui n'étaient 
pas formellement llés au CAP. 
Quels étalent donc ces besoins mllltants auxquels voulait répondre le c.t.b.? D'une part,' au 

n.p.e., l'échange militant entre travailleurs de bureau et travailleurs en usine s'effectuait 
dlfflcllement à cause du peu de similitude entre les mllleu,x de travail concernés; donc, le c.t.b. 
par sa composition homogène faclll~eralt cet échange. Dautre part, Il faut noter qu'à l'époque 
où le c.t.b. a vu le Jour, les Interventions militantes en milieu de bureau étalent peu ou pas du 
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, été morcées elles se butaient à des diffl tout développées et que là ou elles avaient ,a r et de développer un trav cuités d ta!l!e: est-ce qu'il est effectlveme~t ~osslble ~b~mor~efaut-11 entreprendre ce tra~lllrllltant e~ milieu de bureau? La seconde: s1 c est possi e ou a , sur Quo· faut-il intervenir? 1 - - . - -. . - -
2. Un premier plan de travail 

él boré un plan de travail dont on pen 1 
Pour répondre à ces questions, nous avons a . sa t QU'Ii nous permettrait d'illustrer la possibilité (et la nécessité) de développer un travail militant dans les bureaux en précisant de façon scientifique (au moyen de I analyse marxiste) la Place économique politique et idéologique des diverses couche~ que. r~couvre l'expression "travailleurs 1de service". en cernant leurs conditions général~~ exploi~~tio~ et en mettant fin au mythe selon lequel les travailleurs de bureau sont en définitive des petits-bourgeois" non mobilisables. 
Le "mandat" du c. t.b. était de mener cette analyse et sur cette base favoriser et pe~mettre le développement de l'intervention en milieu de travail. Pour me~er cette analyse nous disposions de moyens divers: des textes théoriques sur les t_ravailleurs de . bureau,. des données statistiques quant à leurs fonctions générales de travail et enfin des informations Issues de l'enquête sommaire que chacun devait réaliser sur son milieu. 
3. Comment le projet Initial s'est transformé 
Très tôt, il est apparu que notre projet, la conception que nou~ ~vions de l'a~alyse et la façon dont nous pensions son lien à l'intervention militante en milieu de travail produisait des résultats opposés à ceux que l'on escomptait: notre projet risquait d'étouffer les pratiques militantes plutôt que de favoriser leur développement. 
En effet, parce que nous mattrisions très mal l'anayse marxiste et parce que nous étions très peu familier avec cette méthode scientifique, notre intention de définir la position économique, • politique et idéologique des travailleurs de bureau était carrément au dessus de nos forces; de telle sorte que pour réaliser cette tâche, il aurait fallu consacrer presque toutes nos énergies à l'apprentissage de la théoie révolutionnaire de la classe ouvrière! Parce que, pour nous, l'enquête servait plus à alimenter l'analyse qu'à être le premier jalon d'un long processus d'intervention et restait do·nc jusqu'à un certain point un exercice abstrait et on voyait mal comment y donner suite. 
Il ne faut pas oublier que pour la plupart des militants cette enquête demeurait très sommaire; donc elle remplissait plus ou moins la tâche que nous lui avions assignée: alimenter notre analyse en données concrètes. On peut donc conclure qu'ainsi défini le c. t.b. donnait peu ou pas de moyens aux militants pour résoudre les problèmes concrets que certains d'entre nous confrontaient dans leurs milieux (ex: comment rompre l'isolement, comment développer la solidarité, quelle suite donner à l'enquête sommaire, etc;). 
Après un premier bilan du travail entrepris, nous avons décidé de poursuivre un long et lent travail d'intervention en perfectionnant petit à petit notre connaissance des travailleurs de bureau, des diverses couches dont Ils se composent et de leurs conditions d'exploitation, en mettant également au point des méthodes d'intervention de plus en plus justes et en définissant de façon toujours plus précises nos objectifs. Nous pensions que cette nouvelle façon d'entrevoir le travail était moins abstraite et plus liée au quotidien que nous vivons dans nos mllleux. 
4. L'aspect prlnclpal de notre travail: les pratiques militantes. 
Forts de cette constatation nous avons centré notre travail sur les pratiques militantes. 1. en nous donnant des Instruments pour ·pousser plus avant l'enquête (l'enquête ouvrière de Marx, le questionnaire subjectif qui pouvait nous permettre de déceler les éléments les plus avancés dans chacun de nos mllleux de travail, le questionnaire sur les rapports sociaux) 2. en essayant de définir, outre l'enquête, les étapes d'une Intervention dont l'objectif est ~e mettre sur pied un regroupement de travailleurs (pour ce faire, nous avons étudié systématiquement le texte de Formation du secteur travail st.-Jacques); 3. en favorisant l'échange mllltant sur les pratiques; ainsi les militants pouvaient exposer les problèmes concrets qu'ils rencontraient dans leur travail militant (comment prendre contact avec des camarades de travail, etc) et, au fil des discussions, amorcer des éléments de solution. 
Mals très peu d'efforts ont été déployés pour préciser le sens politique de ce travail. 



1 

11111 

Par exemple: comment définir un comité de travailleurs par rapport a rorgan1sauon 
révolutionnaire à construire? comment transformer les reroupements de travailleurs en comités 
politiques? Très peu d'efforts ont été déployés, de façon générale pour aller au del~ du 
déroulement quotidien et factuel de telle ou telle Intervention militante. Ainsi, dans le cas dune 
militante qui a entrepris avec trois de ses camarades de travail, un travail de syndlcallsatlon, 
nous nous sommes rabattus sur les problèmes concrets que posait son Intervention (comment 
développer la cohésion de ce rassemblement de travailleuses) en délaissant complètement des 
questions fondamentales: quelles conditions mettre en place pour que ce travail puisse se 

• développer politiquement? Un autre exemple est que nousavons toujours pris pour acquis 
jusqu'ici que les militants doivent Intervenir là où Ils sont sans se demander si les conditions Y 
sont propices ou encore si ce sont des lieux prioritaires d'intervention. 
Ce type de fonctionnement a ~u pour effet que la formation pratique des militants a fait de 

véritables pas en avant, c'est-à-dire que nous avons acquis une connaissance sensible de notre 
milieu de travail par l'enquête préliminaire et la plupart d'entre nous se sentent mieux Intégrés à 
leur milieu de travail: c'est l'aspect positif. Mais parce que la formation politique_des mi~itant~ 

· (capacité d'analyse, précision des objectifs politiques ... ) ne s'est pas développée au même 
rythme, le danger est de s'enfermer dans des perspectives extrêmement limitées (1) et qui 

. finalement sont peu en rapport avec les objectifs politiques à long terme que nous nous 
sommes donnés:. participer à bâtir une organisation politique de travailleurs. C'est l'aspect 

. négatif ~t c'est à ce problème que nous devons maintenant nous attaquer. • 

. ,, 

t 

1. Nous en donnons deux exemples: 
- pour des raisons qui ne aont pas à 

discuter, le travall des mllltants 
soclallstes dans les mllleux de 
bureaux, c'est-à-dire dans et auprès 
d'une couche spéclf lque de la classe 
ouvrière, Impose à ces mllltants de 
connanre les formes d'organisation, 

'. 

le type de luttes et les objectifs 
polltlques qui sont mis de l'avant 
ailleurs dans la classe ouvrière que 
ce soit par des mllltants ou par des ' 
groupes de travailleurs combattifs; 

.. 

I 

r 

t i 
.. 

. ' 

- pour des mllltants qui ont 
entrepris un travail de syndicalisa-
tion avec certains de leurs camara-
des de travail, nous devons 
absolument faire en sorte de 
dispenser des connaissances sur les 
syndicats en général, le rôle des 
permanents et transmettre les 
acquis du mouvement sur la 
question des liens entre travail de 
syndlcalisatlon et travail politique. 
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R.ENCONTRES 
NOYAU\•·_, DES_ 

. •AV, E"C, DES CAMARADES 
• :·l?ETITES~:· ENTREP.RI-SES . 

DU 
'. 1 

~, la suite du travail de bllan du n.p.e., MOB.ILISATION' a rencon,ré deux carades de cè noyau 
pour discuter plus à fond de la situation dans les CAP. Précisons que ces deux camarades sont 
d~s lnt,ellectuels et qu'ils furent.plus 116& au~ discussions génerales au sein des CAP, comrne 
c est d ailleurs précisé dans ce bllan. Le court texte qui suit ne représente pas les conclualona 
du noyau mals fut par ailleurs lu par l'ensemble des camarades et considéré comme un outil 
Intéressant pour faire avancer leurs discussions sur le ~ouvement. 

Pour bien comprendre la situation dans -les CAP 
durant la période que couvre ce bilan et également la 
situation qui prévaut actuellement, Il faut avant tout 
comprendre les conditions objectives et subjectives 
dans lesquelles nous militons. 

Les premiers véritables efforts pour s'unir à la classe 
ouvrière. 

La réalité la plus importante est certes celle de la 
fragilité de notre travail d'implantation. A cela 
s'ajoutent le peu d'expériences concrètes des 
militants, le très faible niveau de connaissances 
pratiques et théoriques (la plupart des militants ne 
font que prendre connaissance pour la première fois 
avec le marxisme) et conséquemment le peu 
d'acquis sur la nature (le pourquoi) et le 
fonctionnement ( le comment) d'un regroupement de 
travailleurs de divers milieux et les liens avec les 
Intellectuels progressistes (qui eux en sont à leurs 
premières expériences réelles sérieuses de contacts, 
directs ou Indirects, avec des éléments combatifs de 
la classe ouvrière). 
Les CAP: première expérience de militantisme 

Les Cap ont apporté beaucoup aux militants. C'est 
pour presque tout le monde une première expérience 
de militantisme et une premiére occasion de 
connaitre d'autres camarades et avec eux de 
construire un premier regroupement de travailleurs 
et d'intellectuels. Ce regroupement nous a permis de 
mieux comprendre le fonctionnement de la socléte 
capitaliste, de savoir c'est quoi le socialisme, de 
mieux connaitre la conjoncture politlque et 
économique du Québec, de nous donner des 
méthodes de travail, d'acquérir une discipline et 
finalement de pouvoir échanger· avec dautres 
travailleurs et d'autres militants. • 
Les discussions eu niveau du CAP ne refl6tent pas 
notre rulltt. 

Les discussions objectives et subjectives de notre 
travail ne sont pas partlcullères à notre noyau 
uniquement mals se reflètent, à divers degrés, de 
façon semblable pour tous les noyaux en milieu de 
travail des CAP St-Jacques et Maisonneuve. Pour les 
noyaux en milieu scolaire et quartier, les conditions 
diffèrent certes beaucoup mals po_ur eux également 
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se pose le problème de la fragilité de 
Implantation et la faible connaissance de la cl leur 
ouvrière. - 88ae 

Pourtant, quand les militants· se retrouvent 
• réunion au sein des CAP, ou que les délégués den 

noyaux se réunissent au sein des lnstan 88 

démocratiques et directrices des CAP :98 
discussions semblent étrangères aux pr~tlqu 88 

(certaines fois, complètement coupées de not: 
réalité) . 
De la lutte Idéologique aux pratiques d'lmplantatlon 
dans la classe ouvrière. 
Pourquoi une telle chose se produit-elle? Nous 

croyons qu'il existe trois raisons majeures à cet état 
de chose, lesquelles sont extrêmement liées. 
Premièrement, depuis quelques années (fin 1970 
après la lutte électorale du FRAP à juin 1972 lors du 
regroupement des CAP St-Jacques et Maisonneuve) 
les CAP avaient surtout mis la priorité, dans I• 
faits, à la lutte idéologique, i.e. être un centre de 
référenqe des idées marxistes dans les groupes 
populaires, les syndicats et les groupes étudiants. 
Toutefois cette priorité à la lutte idéologique ne fut 
jamais présente dans le noyau qui mettait toutes ses 
énergies à acquérir une formation et à préciser ses 
pratiques. Il y avait donc une coupure importante 
entre le travail du CAP et la réalité du noyau. Cela 8 

certes permis une première percée depuis 
longtemps du marxisme chez de nombreux groupes 
de militants au Québec et aussi chez quelqu~ 
groupes de travailleurs plus conscients 8 

combatifs, mais cela a aussi eu pour eff~t ~e re~tC: 
très complexes les discussions sur I onenta 
politique des CAP et sur leur organisation. Nous~ 
nions pas que ces discussions auront toujours ~e 
certain caractère complexe, mais ce que nou~ons 
pouvons pas accepter, c'est que ces dlscuss our 
soient la plupart du temps incompréhensibles P 
les militants ouvriers, du fait qu'elles sont cou~ 
de la réalité des pratiques et des problèmes uant 
nous confrontons. De même les discussions 

8
~ non 

aux besoins organisationnels partent du CAP sens, 
pas de la réalité de la classe ouvrière. En ce 91011s, 
l'outil (le CAP) devient le centre des dlscu5

1118urs 
' alors que la lutte pour l'organisation des trava ) est 

(notre travail à l'Intérieur de la classe ouvrière 



tOt secondaire, voire bie~ • de~. fqis absen~~~ ·;·~· . Cela_ veut -dÎ~e .. què dtJ parti~ulier (nos pratiques 
pld . r. .. . • • . : . respectives); nous · devons retirer les aspects 
··:..ddornlnance des mlllta,nt~ Intellectuels ·· 1• ..·'" g~néraux (le sen·s de notre lutte, les stratégies et 

r•~- ,rneht, les discussions .sont accaparées \. tactiques) ; afin qu'â part.I( de cette base, nous 
pe11xlèdl militants Intellectuels • (qu'ils soient puissions avec ·d'autres camarades, comprendre 

185rs à un milieu de travail ou qu'ils aient plus globalement la lutte entière de la classe 
eitéri8~ une liaison directe à la classe ouvrière en ouvrière au Québec ,n :particulier et à travers le 
effe<;~~ nt dans une usine) et ne permettent que monde en général. ce\te' anafy~e politique, liant nos 
uava11

I
8 ment à un militant ouvrier d'y participer. Cela pratiques à nos objectifs· Jondamentaux, nous 

difficl 81 lquement du premier constat, I.e. que, amènera à mieux voir ce'.qui nécessaire en terme 
(ICOU!s i la réalité d~s pratiques, les discussions d'organisation à chacune des~tapes de notre lutte et 
(i()IJt"'rrtent un ëaractère· hautement abstrait qui de quell~ manière nous devons me~er notre !utte à 

d'une .part beaucoup de connaissances·, • chaque .instant (stratégie ~t ta~t1ques: S II est 
,xlgrl ues et d'expériences·· "a pataugér ~ans c~s •.,_, Jrhportant de _partir ~e, n~s. pr~~Iques, 11 ne faut 
thé<>bl:S" et d'autre part, :u~e .. connaissance· et une pependant pas.verser ~ans I empirisme, et P?Ur cela, 
~ence acquise au sem des CAP permettant de . Il fa1:1t ~an~ cesse • déborder.: le particulier pour 
(tébattre . sur. les types d'organisatlo"'~ Ces i . abo~~er .,~•général.;, •. •, •c • l _

1: 

ussions sont stériles car elles ne partent pas de • • • 
dlSC ratique-( pratlque-,héorie-pratique) et d~.moblll- L'étape actuelle exige autre chose que les CAP 
~~ces•'car elles .~e s~nt accessibles qu~à ~~,n petit L'étape actuelle où nous en somme est celle d'un 
cercle d~ioitlés à-1. 1r_té~1eur duquel les affrontep,ents début d'organisation encore fragile certes, mals 
pa.,sêS et- du • moment • prennent des -allu,,es de exigeant dès maintenant un dépassement de 
,endances" ~ns que_~ourtant l'on ne permette de l'application de ce seul mot d'ordre ("s'implanter"). 
tremper les tendances dans la pratique ·et a_insl les Nous devons, 'partir d'une analyse de la situation 
rendre compréhensibles. Nous ne nions pas . éconçmique et_politique et (j'une j4stf;! évaluation de 
rexlstence de tendances dans les. _CA_P .. ~Elles : ~os •)orces/ définir P.rogressivement une ligne 
existent et en gros on peut les qualifier ·:~insl :1 la polltlque qui puisse gU:ider nos. p"tlques, une 
première tendance, qui se retrouve surtout dans les_.:, stratégie qui· nous .permettra d'~ppliQuer correcte-
noyaux en milieu. de travail pose la nécessi_t~ : .. ment:nos propositions, et des tactiques qui réalisent 
prioritaire de.l'implantation et donc de travailler à se . la liaison ··entre • la réalité et notre volonté de 
donner. des bases nouvelles d~organisation qui transformer cette réalité. 
~~ndent aux besoins issu~ des pratiques et à Ce travail ne se fera pas "subito presto", pas plus 
robJectlf fondamental de créer I OPAT_. La seconde que mécaniquement. Il ne se fera pas non plus dans. • • 
tendance · semble accorder plus d'impact à la . . , nécessité d'une lutte idéologique large que devrait un cadre qui ne le •. per~et!rait, pas. C est dans un: 

. . . P sens que nous croyons que. les CAP devraient .être 
assume~les bases militantes actuelles, i.e. les CA • transformés afin que notre··tràvail.l)Q!itiq~ pulss.e· 
Toutefois, nous croyon~ que ces t~nd?.nces son,~ désormais être lié le plus étroitement-. po$sible 'aux. 
encore très peu systé~at1sées et à peine_ trempées acquis les plus importants que not.?3 avons réalisé,· 
dans les pratiques. L effort le plus s~neux réafü~~--- i.e. ceux de l'implantation. Ces acquis, bien que très :•ce sens, nous semble ~tre le travail effectué P.~r • .·. minimes,. exigent que la définition des priorités, 

comité du Secteur Travail de St-Jacques, lequel;._.·~- :l'orientation politique et les mécanismes d'organi-
oupe constitue pour nous actuellement le pôle de \ sati on nécessaires, ne soient plus désormais 

ml~taence le plus Important parmi les groupes d~ '·.'cQnstrults ailleurs et sans nous militants ouvriers 
nta ouvriers et socialistes. .. , ·•· ' • L'unl . . • • • • .. Nous . devons donc . solidalreme~nt avec . les ... 16 doit se faire sur la ba,e de n~s luttes· • camarades des autres noyaux et des autres secteurs ,r.. trois raisons majeures ont amèné les militants·•. d!intervenUons {comme lè 'sèôlalre et le· quartier) 

,
0
vouI0Ir réclamer l'unité .Idéologique, politique et discuter franchement de ces questions et faire e~ 

déndamentalement organisationnelle à partir de la • .sorte que la priorité ·porte sur le pourquoi, et le 
d finition de nos objectifs fondamentaux (I.e. comment mener notre lutte et dansi•cette optlquè 
:ruct1_0,:1 du capltallsme par le Parti de la classe déterminer quel, type d'organisation est désormais 
dlct ère . constru~tlon du. socialisme .par. la , . nécessaire. ·1 • ... 

dl ~ture . du prolétariat) • et par le blal, de · • ' • • • • • • , \ • • • •• • 
e~~usslo"!s très générales et abstraites .. C'est là une . • • • •• • • • • • 
taci~r très I·mportante dans la mesure où l'on verse . • • ~.. • 
faut ement dans le dogmatisme et le théorlclsme, , 
Pratf de Pouvoir lier au discours révolutionnaire des 
Pla~ues révolutionnaires. Pour nous, l'unlt6 doit. 
Cont~ Plr l'échange, la compréhension, la, 

. ~••t1~n ~t la llalson de nos luttes. 
,, 
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pourquoi un article sur la, grève de firestone 

Au cours des demiers moû, plusieurs 
articles sont parus dans divers joumara 
sur la grève que mc71ent présentement 
les travailleurs de Firestone. MOBILI-
SATION croit important de reprendre 
ces in.formations parce que de la façon 
dont ces travailleurs ont développé leur 
lutte est d'un intérêt certain pour les 
militants ouvriers. Cet article touchera 
principalement les forme& d'organisa-
tion que se sont donnés les travailleurs 
de Firestone. 

Les travailleurs ont décidé de prendre 
en main leur lutte, en se dotant d'un 
instrument "le comité des tnnte" (1) 
qui vise à stimuler une plus grande 
participation de la base, renouvellant 
ainsi le syndicalisme que nous avons 
toujours connu. Cette expérience les 
amène à insister beaucoup sur une 
solidarité active entre les travailleurs et 
à poser des quutions sur les formes 
traditionnelles de négociation, sur les 
structures syndicales, etc ... 

: l i6 

L'INTERET 
DES TRA. 

VAILLEURS: 
C'EST LA 

SOLIDARITE 
ET L'ORGANI-

SATION 
Firestone, un des géants mon-

diaux du caoutchouc, est situé au· 
33ième rang des 500 plus grosses 
compagnies de l'Amérlquedu Nord 
et son installation • Joliette (en 
banlieue de Montréal) date de 
1966. L'installation à Joliette n'est 
pas le fruit du hasard. Flrestone 
trouvait à Joliette même, une 
main-d'oeuvre jeune et qualifiée 
qu'elle payait moins cher qu'en 
Ontario ou au U.S.A. De plus, la 
compagnie a reçu $18 millions de 
subventions des gouvernements 
pour s'établir à Joliette. Flrestone 
emploie 315 travailleurs qui négo-
cient présentement leur troisième 
contrat de travail, tout en sachant 
que Firestone réalise à Joliette deS 
profits nets de près de $300().00 
par année par employé et qu'ils ont 
souvent gagné des concours de 
productivité et de qualité de 
produit.(3) 

11 y a trois ans, lors de 18 
négociation de la deuxième 
vent ion collective, après unet · ~es 
grève de trois mols don mes· 
résultats furent t~s ml~~ord~ . 
augmentation salariale de 1 0 de 
de 0.08 I1lre et la satiSfact O oes 
quelques points mineurs, éeh8C 
travailleurs ont analysé ce~ls de 
et cette analyse leur 8 P8 de se 
reconnaitre la nécessltéd'oroanl-
renseigner sur les modes 



n usine et de reconnaître 
,.uon ~nce de la participation de 
~,riport lté des travailleurs lors du 
i, ffl81°~18ment d'un contrat de 
,.,.ouve ceci remet en cause les 
tf8di1• habituelles de négociation 
f0""85 ndicat accrédité à l'Union 
d'Ul'I s~ionale des ouvriers du 
111ternahouc une Union américaine 
r,aoutct pas' la réputation d"'exa-
n'•Y~ et qui a signé chez 
~year un contrat considéré 
~e 11très conservateur". (4) 
(:(Jfll attitude envers les revend ica-
son des travailleurs de Joliette 
flOIISjusqu'à maintenant plutô~ 
est Il faut ajouter que l'Union 
::te le .. pattern" de négociation 

1 entre autre consacre un écart 
:salaire de plus de $1.00-hre avec 
,ontario, ce que les travailleurs de 
Joliette remettent en question. De 
~us ils se questionnent sur la 
qua1ité des services qu'ils recoi-
went en échange de leurs cotisa-
tions. C'est pourquoi, ils ont exigé 
la présence de la F .T.Q. à la table 
de négociation et lui ont demandé 
de s'impliquer dans le conf I it et 
d'exercer des pressions pour forcer 
le Ministère du travail à s'occuper 
des grèves qùi pourrissent. • 
A mesure que les implications 

politiques de leur conflit ressor-· 
tent, les travailleurs se posent des 
questions sur les structures 
syndicales qui attribue à l'Union 
Internationale (qui reçoit la majeu-. 
"partie des cotisations) la tâche 
de défendre leurs intérêts profes-
sionnels dans la négociation, 
tandis que c'est la F .T.Q. qui a 
Pour rO~e de représenter leurs 
Intérêts face au gouvernement.· 
Pourquoi cette séparation alors 
que l'expérience de cette lutte 
nous montre que les deux aspects 
~nt étroitement liés. 
Fi/I8 chez les syndiqués de 
ne estone, on se rend compte qu'il 
llrtJ suffit pas de changer des 
ce· ct~res. Ce qui fait la différen-
llllÎit c est le travail soutenu des 
la 8~~~s, ~•est la détermination et 
travail anté de la majorité des 
dre I leurs qui luttent pour défen-

eurs intérêts LE • 
l COMITE DES TRENTE 
e corn· QrouPe lté des 30, en plus de 

r des membres de l'exécutif 

du syndicat, les membres du 
comité de négociation et les 
délégués d'atelier, regroupe tous 
les travailleurs désireux de pour-
suivre la lutte à fond, ne s'est pas 
créé du jour au lendemain. 
L'origine de ce comité remonte à 
l'analyse de l'échec de la 2ième 
convention collective, donc vers 
les débuts de 1970. 
A cet époque, le Conseil du travail 

de Joliette entreprenait des ses-
sions de formation syndicale et 
politique où des travailleurs de 
Firestone étaient impliqués acti-
vement. Ces• travailleurs plus 
conscients entreprirent un travail à 
la base dans l'usine, en vue de 
préparer la lutte autour du 
renouvellement de la future con-
vention collective. 
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"En juin 72: les négociations 
reprennent pour un nouveau 
contrat de travail. De juin 72 à 
mars 73 (i.e. au déclenchement 
de la grève (5), Il y a eu pas 

·-., moins • de 22 rencontres de 
négociations, 6 rencontres de 
conciliation et 3 conciliateurs 
ont essayé de régler le conflit. 
Depuis le début de la grève, il y 
a eu 4 rencontres qui ont 
données de bien maigres 
résultats. Ces 4 rencontres ont 
eu lieu suite à des pressions du 
syndicat, la compagnie n'ayant 
pour sa part jamais demandé à 
négocier depuis le début de la 
grève. "(6) • 

Autant • pendant' la période· de 
négociation que maintenant, le 
comité des 30 tient des réunions 
hebdomadaires, ayant en sa 
posession toutes les informations 
sur le déroulement des négocia-
tions et de la lutte, où il décide des 
attitudes à prendre et des 
interventions à faire compte tenu 
de l'évolution du conflit, exercant 
ainsi le mandat que lui a confié 
l'assemblée générale des travail-
leurs de Firestone -qui est 
d'assumer la lutte. En . effet, 
chaque rencontre avec la partie 
patronale est préparée par le 
comité des 30, celui-ci mandate le 
comité de négociation puis revient 
à la base pour en discuter avec les 
travailleurs. Cette façon de mener 
la négociation a permis • de 
développer une responsabilité col-
lective, a permis ·-aux travailleurs 
d'être beaucoup plus conscient de 
ce qui est en train de se négocier, 
concrétisant ainsi la démocratisa-
tion de leur syndicat dans •les faits. 
~ES REVENDICATIONS.!_. •• , 

Tout au long du conflit les 
revendications sont demeurées les 
mêmes: 

1) Augmentation salariale de 

$0. 70-hre pour la première 
année et que l'augmentation ne 
soit pas liée à une hausse du 
taux ~e productivité pour les 
employés travaillants à • la 
pièce.(7) 
2) Le français langue de travail: 
selon les travailleurs plusieurs 
cadres de la compagnie ne 
parlent ni ne comprennent le 
françcais après 7 années 

" 



d'opération dans une usine où 
les traval l leurs sont à 100% 
francophone. 
3) La limitation du droit de la 
compagnie d'exiger du temps 
supplémentaire: soit 8 heures 
maximum par semaine et 16 
heures pour les-employés de la 
maintenance. 
4) Des garanties quant à la 
sécurité . d'emploi face aux 
changements .technologiques 
(recyclage des emp_loyés) 
5)· L'extension du droit de grief 
sur toutes les conditions de 
travail. 

Face à ces revendications, . la 
compagnie ref'-8se de négoci~r 
sérleu~ement et provoque cons-
tamment les tràvai lleurs. Ceux-cl 
expliquent celà comme suit: • 

..... il est évident que la 
stratégie de la compagnie est 
d'entretenir la confusion et 
l'attente d'un règlement de 
façon à faire pourrir le conflit. 
La compagnie tente en refusant 
toute concession et en expé-
diant des lettres de pression ·et 
de menaces, d'éprouver notre 
détermination et notre force et 
de créer la division à l'Intérieur 
de notre groupe. En nous 
faJsant attendre de la sorte, on 
espère nous démobiliser de 
notre lutte et de nous diviser 
dans le but évident de fal re 
sauter les grévistes qui assu-
rent la ·conduite de la lutte. La 
compagnie veut tout simple-
ment liquider le comité des 30 
dans l'espoir de faire rentrer les 
autres grévistes à aussi peu· de 
frais que lors de la dernière 
rentrée au travail, Il y a trois 
ans. SI nous cédions dev~nt 
une telle stratégie, non seule-
ment nous y perdrions toute 
cohésion et toute force syndi-
cale, mals nous serions aussi 
appelés à faire une grève 
encore plus dure lors des 
prochaines négociations (8). 

LA FOAC.E DES TRAVAILLEURS 
' ' 

Pour maintenir la moblllsatlon et 
la détermination de la majorité des 

38 

travailleurs diverses actions ont 
été mises de l'avant. La visite de 
l'usine pour s'assurer qu'il ne s'y 
fait pas de production, la demande 
de rencontres entre la F. T. Q. et 
l'Union internationale pour discu-
ter du conflit, il y a eu une tentative 
pour empêcher la sortie de pneus 
de l'usine pour éviter un recul face 
à la compagnie, (9) la création d'un 
fond régional d'entraide aux 
grévistes, la participation a l'occu-
pation des locaux du Ministère du 
travail avec 15 autres groupes de 
grévistes,(10) l'organisation de 

• cours de formation syndicale pour 
maintenir, le contact entre tous les 
grévistes et échanger les Informa-
tions sur le conflit, sur la situation 
économique des travailleurs qué-
bécois, l'établissement de contact 
avec un grand. nombre d'organis-
mes syndicaux et populaires qui 
appuient leur lutte. 

De plus, "~a forte parti"cipatlon 
aux cours de formation a' entretenu 
l'esprit dè • solidarité et de 
détermination: entre nous" .(11 ). 
Une solide équipe _de·_permanents 
et le comité des 30~font preuve d'un• 
forttesprit d'engagement ·depuis le 
début· ~u -conflit ... Il·. y à aussi la 
F .T._Q·.~· qui ;leur_ açcorde ··un appui 
lncondl.tion_net; • 

LES co~es . .;e· '.F<>RMA-r10N 
Dan$ -le ... -b\,lt • d~t savoir· toujours 

plus où ii~ ·auai_~nt ·et comprendre 
le pourquQi _de·Ieut lutte~ un comité 
de. f,ormatjon, issu du comité des 
3o··s~èst mis sùr pi~d-. Ce comité de 
formation organise des cours de 
formation syndicale où tous les 
travailleurs avec leurs femmes 
peuvent • discuter des questions 
que lèurs posent le conflit. Au 
début le comité, tout en assumant 
l'orlentatlon des cours, a fait appel 
à des personnes ressources de la 
F. T. a., du Centre de· formation 
populalre et du Centre d'informa-
tion politique, maintenant les 
travailleurs assument complète-
ment ces cours de formation. 
1] L'orientation des cours de 
formation 
L'objectif de l'organisation de 

cours de formation est de 

développer chez les t 
une compréhension Plu;8"1 111eur8 
que des problèmes qu•u:clelltlf1 .. 
tent, favorisant ainsi de 1 

1ffron .. 
des luttes soutenues Pl eur Part 
ces et plus Justes.• efflca,. 
montre très bien les travalll rne le 
Flrestone, un program eurs de 
formation ne se fait Pas drne de 
airs, il doit reposer sur du ans les 
partir des problèmes vécu~oncre(; 
travailleurs et des luttes Par les 
mè~ent. Il s'agit de Partlrq~'lls 
effets (expériences vécues) P des 
voir les véritables causesour en 
d'autres-termes,partlr des co • .En 

. • nnals-
sances s~nsIbles pour Prod ( 
des connaissances sclentlflq' .lire 
. d . ues 
I.e. es connaissances qui ex 11: 
quant en prof,ondeur les cau~e 
des problèmes rencontrés. 8 

L'objectif de la formation, n'étant 
pas de connaitre pour connaître 
mais de connaitre pour mieux agi~ 
dans son milieu d'intervention 
ceci implique que la_ formation est 
étroitement reliée aux luttes 
passées, présentes et futures. 
La formation permet de dép~sser 1 

le stade des sentiments et des 
connaissances sensibles pour 

1 

situer plus clairement pourquoi on • 
se bat, avec qui on se bat, contre 
qui on se bat et quelles sont les 
causes des problèmes rencontrés. 

2] La 1 lère série de cours 
La première série de cours ·a 

débuté à la mi-Juillet, elle a 
touchée environ 225 travailleurs 
dont 150 d'une façon réguliêrè. Ces 
cours se donnaient au rythme de .3 
sessions par semaine avec une . 
cinquantaine de personnes chaqu~ 

• fois. Cette première série de cou~ 1 
voulait répondre aux questl~ 
suivantes: savoir pourq~ol 00

8
~: 

bat, comment on s'organase qu 
• ée on Y, 

la grève sera ~ermm • 
5

. .. 
retrouvait les points suivant • 

vendi-
1- Explication de leurs re de 
cations en terme d'intérêts 
classe. rièf'8S 
2- Histoire des luttes ouv 

8 
et critique du syndlcallsrn _ 

. . transfor 
3- Discussion sur la •. dle8"' 
matlon des structure~ syn 
les 



d travail et les lois d'une part le développement de la 
1,8 c:ac1e. u consollda!lon et de la n:iobillsatlon 

':..iêf85 d~s travailleurs des travaill_eurs de F1restone et 
OU'L' 1utte ~•autre part favorise la populartsa-
t 11ens • d .f'I - _ tIon de leur lutte. _ 
cfll • roJectlof'.l u I m 1,.,· i.. .• , , • L8 p 1 • • 

~I0(12) . , ,. LA SITUATION ACTUELi.E . 
,. __ • 1• lrement que le fait Cette dernière partie · est le 
J8ISO" c terme d'intérêt d~ résul~at d'une entrevue avec des 
•~ !vendicatlons produit , travailleurs de Firestone .. Dans 

185 meurs comprennent un premier temps, ce sera un 
i,, iéS trav:ieux de la lutte pas exposé de la situation actuelle dU .. 
ijlll, 185 

8 
à cours terme et conflit, puis dans un deuxième 

~t la combativité et la temps Il sera question des appuis 
~~pe • • , qu'ils recoivent. · • , ., 
(JIIV"·~té . . . . 

;,i,.i forte participation aux 1- La situation du' conlllt au 20 
• ••• Il de formation a entretenu octobre 1973 · · 
COUfS olldarité et de - · 
resPfll de s nous,, • Présentement, un conseiller 
-1natlon entre •. technique du Ministère du travail · 

'hfStC)lre des luttes _ouvrières et rencontre séparément la compa-
:crllklue du syndlcahsm_e a entre. gnie et le syndicat pOur voir lequel 

produit-que les travailleurs de qes deux partis en cause est prêt à 
veulent mettre de l'avan! faire ull premier pas. Après sept 

~n ayoolcal~sm~ de co~bat qui mois de. lutte, il n'est pas question_ 
111g,, 11'!8 • transform~tion de_s de reculer pour les travailleurs ~t 
struetures de leur syndic~t~ fav?n- on constate que plus le confht 
slll une plùs grande participation • s'éternise pius les positions du 
el un~ militantisme plus fo~. La syndicat se durcissent. - -
projection du film Apollo, _aJo~té a] on s'organise pour l'hiver 
1111 cours- précédents a fait dire . 
111 travailleurs -que la lutte • en Ne prévoyant pas un régl~ment 
usine 88 compose de 10% de prochain du conflit, les travailleurs 
convention collective et de 90% s'organisent ~aintenant pour l'hi-
d'affrontements quotidiens et que ver. Une équipe de perman~nts 
11mportant est de développer des s'est formée, un nouve~u co~éitéda 
bases organisationnelles permet- été mis su , . • r pied· le comIt e 
tant de soutenir quotidiennement participation, l'é~uipe boycottage 
.la lutte. • fonctionne très bien et un grou~e 

_ d'épouses de militants du comité 
Un acquis Important des 30 a mis sur pied des sess!ons 

Suite au bilan positif de la de formation destinées spéc1ale-
•lèra série de cours, les ment aux femmes des travailleurs. 
lelalona de formation se poursui- De l'avis du coordonateur Ils 
YenttouJours. Présentement, ils en commencent tout juste à faire un 
80nt à leur quatrième série de travail eff lcace et productif• 
COura L • · 1 
du • .~rs de la p~oduct,on "Maintenant, 11 n'y a p us 
ICI bi:8" Analyse de la situation ersonne a rien faire, tout le 
no/: la du conflit sept. 73", on ~onde travaille et Il y a une 
illent 

1111 
certain climat d'essoufle- èrltable planification du tra-

latan Parmi les travailleurs. Cons- v ,, 
un P~ ce fait, 11 fut décidé d'établir vall 
g06d an d'action précis accompa-
Plua de taches concrètes à faire, en • 
Plant 98 sessions de f ormatlon. Ce 
de ~urne autour de la campagne 
•toile cottage des produits Flre-
•!ite au 0uébec.(13) Cette offen-

contre la compagnie vise 
. ' ·-

b] Le comité participation 
Reconnaissant qu'il est très 

Important que le plus grand 
nombre possible de travallleurs 
participent activement à la lutte, 
un comité fut mis sur pied pour 

favoriser toujours , plus cette • 
participation. , . , . • -i. 

"Les appuis de plus en plus 
nombreux de la part de groupes 
extérieurs (syndicaux ou popu-
laires)a fait prendre conscience 
aux gars de l'importance de -·-' 
participer activement au con-:~ 
f lit, car ce sont eux les 
principaux Intéressés et c'est ,·, 
leur force qui est déterminante 
dans le conflit." 1 r 

, . 
c] L'équipe boycottage·. , 
Après _ le .. lancement - de là 

campagne, plusieurs groupes ont 
demandé aux .travailleurs de 
Firestone de venir expliquer leur 
lutte et l'importance de cette 
C$mpagne de boycottage à leurs • :c-., 
membres. Ces demandes toujours 
plus nombreuses ont nécessité la 
mise en place d'une . équipe de 
travailleurs dont la tâche est . çte 
planifier ces rencontres._ •· :. . .. 

"La campagne de boycottage 
est la seule arme qui nous res,e 
et un échec • serait fatal, d'ou 
l'importance de· Ia popu·lariser 
le plus possible." .. _ .. 

d] Les -femmes des grévistes 
' • t s organ1sen . . - r 

Un groupe de femmes • des ' 
travailleurs du comité des 30 qui 
ont participé aux .. cours de . 
formation, ont décidé de mettre 
sur pied des cours de formation 
destinés aux femmes des grévis-
tes. Ces cours ont lieu 2 fols par 
semaine et expliquent le conflit et .. 
le plan d'action mis de l'avant. 
Tout ceci a pour objectif de 
démonter le pourquoi de cette lutte 
et qu'elles ont un rôle Important à 

. jouer dans cette lutte. 
2- Les appuis aux travailleurs dè 
Flrestone 

' . : 
La majorité des appuis viennent 

de l'extérieur de Joliette. Cepen-
dant dans la région de Joliette, Ils 
ont l'appui des groupes et des .J 

syndicats locaux. La population de ' 
Joliette, leur est plus ou moins 
favorable, car on considère Flre-
stone comme un bon employeur 
vue que les salaires sont,• plus . ' 

' t._.! ) 
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élevés que 1a moyenne régionale 
Présentement, une tournée pro-

vinciale est organisée dans le 
cadre de lacampagne de boycotta-
ge. Dans le cadre de cette 
campagne, les grévistes reçoivent 
des appuis concrets en termes 
financiers et aussi des syndicats 
locaux font des pressions auprès 
de leur employeur pour que celui-ci 
n'achète pas de produits Firesto-
ne.11 y a des comités de solidarité 
qui se mettent sur pied, exemple le 
comité de solidarité de la région de 
Montréal (14), dans le but de. 
soutenir et de faire connaitre la 
lutte des travailleurs de Firestone. 

NOTE 
1 - Ce comité de trente travailleurs-mili-
tants au début, en regroupe maintenant 
une quarantaine. 

OCTOBRE 

Persécutions, arresta-
tions, emprisonnements, 
interrogatoires, tortures, 
fusillades, exécutions sans 
Jugement, assassinats 
d'hommes, de femmes et 
d'enfants, pleurs, cris, 
désolation, peur, angoisse, 
fusils, mitraillettes, militai-
res, généraux, Junte mllltal-
re, démantèlement total de 
la Centrale unique des 
travailleurs, des partis poli-
tiques et organisations de 
gauche, disparition des 
Journaux, de la radio et de 
la télévision des travail-
leurs, perte totale de la 
liberté, peuple persécuté, 

• coup militaire, le fascisme 
le plus sanguinaire Jamais 
connu en Amérique du 
Sud. 

Voilà maintenant ce qu'est 
le Chlll d' Allende. 
40 

2 - La moyenne d'âge des travailleurs est 
présentement de 25 ans et le niveau de 
scolarité moyen est une 11 ième année. 
3 - Selon la revue financière "Fortune", le 
taux de crolssé111ce annuel moyen de la 
Flrestone fut de 8.33% de 1962 à 1972. 
Entre 1971 et 1972, Il fut de 14%, donc 6% 
plus élevé que durant les dix dernières 
années. 
4 - La Presse 
5 - Vote de grève à 95% i.e. 295 sur 303. 
6 - Analyse de la situation actuelle du 
conflit, septembre 73, p.4. 
7 - Selon la nouvelle politique salariale que 
la compagnie veut établir, les ouvriers qui 
travaillent à la pièce et qui constituent près 
du tiers du personnel auraient les mêmes 
augmentations que les autres employés, 
mais devraient accroître leur taux de 
productivité de 115% la deuxième année et 
à 133% la troisième année, ce qui 
augmenterait la charge de travail des 
autres travailleurs puisque ceux payés à la 
pièce déterminent en bonne partie la 
production, ceci augmenterait les profits 
de la compagnie. 
8 - Analyse de la situation ... , page 4. 

Octobre 1972 
Nous sommes loin de penser qu'à 

seulement un an d'ici le président Salvador 
Allende sera mort et le processus chilien 
vers le socialisme sera mort avec lui. 

Le 4 septembre dernier, le peuple, 
travailleurs, "pobladores" et paysans ont 
fêté en force le 2e anniversaire de l'élection 
d'Allende sous l'oeil agacé de la CIA, de 
l'impérialisme yankee et du capitalisme 
local. Aujourd'hui ces trois grands 
ennemis du peuple déclenchent la 
première grande offensive afin de renverser 
le gouvernement Allende. La droite, 
fortement désorganisée lors de l'arrivée au 
pouvoir d'Allende, a mis ces deux années à 
réconclller tous ses éléments. Frei a maté 
les éléments progressistes de son parti et 
a rapproché la démocratie chrétienne (parti 
de la petite et moyenne bourgeoisie 
groupant également des travailleurs, 
pobladores et paysans) du parti de la 
grosse bourgeoisie, le parti national. Ce 
dernier s'est doté d'une organisation 
para-mllltalre fasciste Patrie et Liberté, 
dont certains éléments ont été les 
assassins du général Schneider (général 
en chef de l'armée) en octobre 70. 

L'offensive est lancée par les propriétai-
res de camions (au Chili, le patronat a ses 
propres syndicats) qui sont entrés en grève 

9 _ Pour cette occasion, la corn 
l'aide de la SOreté du Ouébe~agnle a eu 
d'engager d!3S agents de Sécùri8', Ph.ia 
chiens policiers et un héllcoptère~é, dea 
1 o _ Le 27 aoOt, 400 grévistes ve 
peu partout au Québec se rass nant d'un 
Montréal pour occuper les 1~1l'lblent à 
Ministère du travail. Leur butcaux du 
présenter au ministre un manu est de 
travail, notre propriété, dans le~ste Le, 
expliquent que les lois ouvrière uei lla 
truquées au profit des patrons 8 sont 
permet à ces derniers de lalsser P~u~r~ qui 
grèves pendant plusieurs mois Parti r des 
rament en engageant des scab~ avec ~,Uliè-
des tribunaux et de la police. 81de 

11 - Analyse de la sltuatlon ... p
898 4

_ 
12 - Voir Champs libre 
13 _ 11 est à noter que présentement 

1 compagnie Firestone fait une gros 8 
campagne de publicité en offrant un Ili,~: 
traitant de la série Canada - U.R.S.S. et 
que c'est Cournoyer et Henderson qui 
vantent les produits Flrestone. 
14 _ Les travailleurs ont le contrôle de ce 
comité de solidarité. 

premiè_re 
partie 

illimitée. Cette grève a pour toute fin 
pratique de faire sombrer le Chili dans le 
chaos économique. Pour ce pays découpé 
sur le long et parcouru de deux longues 
cordillières, le camionnage prend un sens 
particulier pour l'acheminement des 
produits alimentaires, des matières 
premières aux usines et des articlas pour 
la distribution. Le président du Syndicat 
des propriétaires de camions est Léon 
Vilarin, membre de "Patrie et Liberté". 11 

est évident que la grève est politique. 
Peu après les différentes associations 

patronales ' du transport en commu~ 
passent également à l'offensive eà 
déclenchent à leur tour la grève. lllimit~ts 
travers tout le pays. Il en va ainsi des pe ns 
et grands commerçants. Les pa~:rs 
d'entreprises cherchent à fermer frères 
portes et rejoindre leurs con le La 
f asclstes dans la lutte contre le pe~~ou·uer 
paralysie économique qui saura llà ce 
Allende et son Unité Populaire, vo 
que cherche la droite. e-réVO--

C'est dans ce fond de décor con~r rticule 
lutionnaire que spontanément sa er 5on 
l'intervention du peuple afin de sauvrasme-
gouvernement et son pays du m~e tous 
D'un commun accord, les ouvrlerf cUT, 
les partis de gauche de o.C-
accompagnés par ceux de I s'agit de 
organisent la contre-offensive. 1 



uonner à tout prix les 
re ronc en l'absence des patrons, les 

1' I1,eprIse5•nnent en main la direction de la 
•~~r1ers pre oans les régions où se 
0,0ductI0"·t le plus d'industries, Il est 
~ 11ce11tren de les regrouper afin de mieux 

11
,céssalre r tes actions des travailleurs: 

caord011"~es groupes de vigilance afin de 

0,ga11Ise~ 5 usines contre le sabotage des 
protéger et avant tout unir les ouvriers afin 

1,sclstes :er le travail communautaire 
d'e11cou~nalre. Ainsi, s'organisent les 
~otutioindustriels, première grande arme 
c0rd0115 olr populaire dont l'initiative vient 
dU p0umv ent de la nécessité de la lutte. 
d',eete 1 plusieurs cas, les cordons 
()afl~rlels existaient déjà. lis avaient surgi 

iodU~anément comme une forme de lutte 
spO~ravailleurs surtout lorsque s'est élargi 
de!,cteur social durant l'année 1972 (les 
18 treprises passées sous la direction des 
,n r1ers et de l'Etat font partie du secteur 
ouvlal) Mais les Cordons industriels 
S::nne~t leur véritable Impact lorsque le 
~nger de la contre-révolution menace le 

ys et son peuple. De par leur rôle 
:olutlonnaire, les cordons Industriels 
sont un grand pas en avant. 
Plusieurs organisations populaires de 

quartier existent déjà en octobre 1972. On 
a même commencé à les regrouper dans . 
les commandos communaux. Comme les 
commandos communaux se développent 
etse consolident durant la grève patronale 
d'octobre afin de répondre à la situation de· 
lutte que le peuple doit affronter. . . 

r<f·- ...., f • ~, : :'i~(.~ ,, m~·-,~;,lt.'\1'1&4 

~j);,{f? • 

lill 

Ces organisations populaires ce sont les 
"Juntas de Vecinos", espèce d'associa-
tions de locataires qui ont comme tâche de 
voir au bon déroulement politique, social 
et économique de la vie du quartier ou de 
la "poblacion" (espèce de petits villages à 
la périphérie des villes où vivent les 
éléments les plus pauvres du peuple). Il y a 
également les "Centros de Madres", 
organisations féminines afin de regrouper 
les femmes du quartier. Ces centres des 
mères ont comme principaux objectifs de 
permettre aux femmes de s'affirmer . 
particulièrement au niveau de l'organisa-
tion du quartier. Il y a aussi des 
organisations sportives, de jeunesse, de 
musique, culturelles et artistiques, les 
coopératives et à la campagne s'ajoutent 
les conseils communaux de paysans qui 
regroupent les secteurs agricoles. Toutes 
ces formes d'organisations communautai-
res ont été introduites légalement sous le 
mandat de Frei au début de 1969 (Frei, 
président démocrate-chrétien de 1964 à 
1970). Le haut niveau de conscience 
politique et organisationnelle du peuple 
chilien lui a permis de profiter autant que 
posslble de ces organisations et d'y 
introduire une amorce d'un réel pouvoir 
populaire déjà avant l'arrivée au pouvoir de 
l'Unité populaire. En 1971, ont été Introduit 
les conseils locaux de santé qui également 
ont vite pris le pli du pouvoir populaire en 
introduisant une médecine préventive et 
une éducation médicale populaire. 

Toutefois, les commandos communaux 
et les cordons Industriels n'ont pas pris 
une même ampleur ni puissance dans 
toutes les réglons du pays ou même de 
Santiago, sa capitale. Parmi les plus 
organisés, nous retrouvons à Santiago le 
cordon Cerrlllos-Malpu au nord-ouest de la 
ville et le cordon Viclena Mackenna au 
nord-est. 

••••• 

Partis politiques, ·ta CUT, 
• .. le peuple 

Parti Communiste [P.C.J:J né en 1922, 
200,000 membres, fortement structuré et 
discipliné. Sa ligne politique est rlalde et 

• claire, Luis Corvalan est son secrétalre-
general II est aussi sénateur. Le P.C. est 
le parti' le plus Influent à l'Intérieur de 
l'Unlté populaire et sur la politique du 
gouvernement. Il contrôle la CUT et 
regroupe la majorité des ouvriers de la 
production. 
Parti Soclallste [P.S.]: né en 1933, 

160 000 membres environ, bien structuré 
mal~ fort peu discipliné. Sous la direction 
de son présent secrétaire-général, .la ligne 
politique se définit plus clairement et se 
situe à la gauche du P.C. Les éléments de 
droite n'ont plus de pouvoir et les éléments • 
pro-P .C. perdent leur Influence. Carlos. 
Altamirano est son secrétaire-général et en 
mars 1973 Il deviendra sénateur. Le P.S.· 
est le parti qui a recueilli le plus fort 
pourcentage de vote des partis de gauche 
aux présidentielles de 1970 et . aux 
municipales de 1971 et aussi aux • 
législatives de 1973. Il a ses représentants 
à la CUT et regroupe aussi plusieurs 
ouvriers de la production. 
MAPU [Mouvement d'action populaire 

unifiée]: né en 1968 à partir d'une scission 
à l'intérieur de la D.C. Ce sont surtout des 
étudiants et des professeurs qui l'ont 
formé mais très tôt, Il • prend une 
dimension populaire. En décembre 1972, 
son congrès général lui fait prendre 
définitivement une ligne politique très près 
de la classe ouvrière et à la gauche du P.C. 
Oscar Gareton est son secrétaire-général 
et député aux élections de 1973. Le MAPU 
est un parti relativement petit par rapport 
au P.C. et au P.S. Après les élections de 
mars 1973, Il subit une scission et sè 
divise en deux groupes: MAPU-Gareton 
(la majorité qui reste fidèle• aux prises de 
position de décembre 1972) et le • 
M"PU-Gazmlrl (du nom de l'instigateur 
du mouvement) dont la ligne se rapproche 
du P.C.· • 

IZQUERDIA CRISTIANA [1.C., gauche 
chrétienne): né en 1971, d'une nouvelle 
scission dans la D.C. C'est un tout petit 
parti dont la ligne politique se rapproche 
de celle du MAPU-Gareton et du P.S. Son 
secrétaire-général est aussi député. 

MIR [Mouvement de la gauche révolu-
tlonnalre): né en 1964-65 à l'université de 
Concepclon. Sa ligne politique est aussi 
claire et aussi rigide que le P.C. mals 
beaucoup plus radicale. Il est bien 
structuré et très discipliné. Miguel 
Henriguez est son secrétaire-général et un 
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de ses fondateurs ... il n'est ni sénateur ni 
député. Le MIR ne croyait pas en la victoire 
d'Allende en 1970, ce fut une erreur 
difficile à surmonter. Le MIR ne fait pas 
parti de l'unité populaire, il a préféré 
prendre une position de retrait pour mieux 
la critiquer; d'ailleurs, Il n'y aurait pas été 
accepté par l'opposition du P.C. Le MIR a 
commencé à organiser dans les milieux les 
plus pauvres du peuple I.e. chez les 
paysans et les pobladores à la ville. Ces 
secteurs avalent été fort négligés par le 
P.C. et le P.S. C'est ainsi que le MIR a été 
de très près mêlé aux "prises de terres" 
des paysans et des sans-abris. Sa ligne 
politique plus revendicative que celles des 
autres partis surtout du P.C. vient en partie 
de sa grande formation marxiste-léniniste 
et de son Implantation dans un milieu 
vierge où Il devait organiser presqu'à partir 
de zéro. Cela lui a donné un stimulant 
Incroyable qui l'a propulsé à prendre une 
très grande Importance dans la vie 
politique chilienne. Il ne faut pas croire 
ci J•t le MIR est un parti gauchiste ou 
terroriste qui tente de prendre sur ses 
propres épaules la lutte révolutionnaire du 
peuple. Jamais le MIR n'a tenté de saboter 
l'U.P. ou de diviser la classe ouvrière. Il a 
encouragé l'organlsatlon des bases et la 
prise de pouvoir de celles-cl: de cette 
manière, Il s'opposait à la politique 
d'Allende et du P.C. 

En déf lnltlve, nous pouvons retirer deux 
grandes lignes politiques majeures dans la 
gauche chilienne: 
a. La ligne qui se rapproche de très près 

de celle des P.C. occidentaux et oui suit la 

42 

t 
'J 

• «$• 

·:{ .. 

\~ }.' t\i ! ' ' • ' . .,i ' . . . / .•. /''i • • ••• l 'l . je·D o) ç~Nl. 1e h~ 1 ~, 
',,,, ' ·,, 1 ,û ' ' 

:~î~)r , ·-
,,.. ·'' ,S. ,,· 1 ,~ , .. • 

,.. ·r_·· , u. , } y r. «.•··L: • 
, ... f-',Jl .YSt ;k••' 

';"J' ~: ••• 
,$ , ... 

: # 1"'f?, ,,q:,,, 
#-~J:,"f,r);,} 

..., !,; , 

' ,/}, 

. , ,~ ··î . ./;,,r 
;, ~. :;· :·/? "\Zit~ 

·~. 

ligne de Moscou. Le P.C. croit 
essentiellement en la ~onquête d~ 
socialisme· à. travers les voies démocrat1_-
ques et légales. Dans ce parcours, 11 
entend se gagner la petite et moyenne 
bourgeoisie sans lesquelles une démarche 
légale vers le soci~lisme est· impossible. 
Pour lui, lé peuple doit s'appuyer sur son 
gouvernement qui ~ssurera la direction du 
processus. 
Les tenants de cette ligne: le P.C., le 

MAPU-Gazmuri, Allende. 
b. Cette ligne n'est pas contre le 

gouvernement d'Allende ou contre l'U.P. 
Pour elle, le gouvernement doit servir non 
pas à la direction du processus mais servir 
le processus afin de permettre une plus 
grande organisation et mobilisation du 
peuple afin de renverser le pouvoir et les 
Institutions bourgeoises. Pour ce faire, 
elle ne propose pas dans un premier temps 
la lutte armée mals l'organisation du 
pouvoir populaire à· travers les cordons 
Industriels, les commandos communaux, 
les conseils communaux des paysans et 
toutes les organisations du peuple af ln de 
le tenir constamment mobilisé dans les 
structures du combat. Cela doit entratner à 
court terme l'affrontement armé mals 11 
faut d'abord préparer le peuple. 
Les tenants de cette ligne: le MIR, le 

P.S., le MAPU-Gareton, la 1.C. 
La CUT [Centrale unique dea travailleurs]: 

formée en 1953 à la suite d'une longue 
période de luttes, de problèmes, de 
divisions, elle regroupe de 20 à 25% des 
travailleurs du Chili. Notamment dans le 

secteur de pointe et les fonctionnaires. 
Très militante et très près des revendica-
tions politiques, plusieurs de ses 
membres intégrent des partis. A sa 
direction, sont présents une majorité de 
communistes, en second viennent les 
socialistes puis les démocrates-chrétiens. 
Sur 27 postes, 14 sont communistes, 7 
sont socialistes et 3 sont démocrates-
chrétiens. Aucun ministre n'a accédé à un 
poste de direction. La CUT soutient 
fortement l'U.P. Elle a été très importante 
pour son accession au pouvoir et par la 
suite organisa plusieurs manifestations 
populaires d'appui au gouverneme~t 
d'Allende. Deux de ses dirigeants, Luis 
Figueroa (président) et Jorge GodOY 
(conseiller, puis président), tous de~: 
communistes, occuperont à l~ur tour le 
poste de ministre du Travail dan_sles 
cabinet d'Allende dans ses derniers mil • 

. 1 véritable 
Le peuple chlllen: voilà 8 . 5 des 

artisan des organisations popula•~ cUT, 
partis politiques de gauche et de ocessus 
Voilà le principal artisan du I~r le il se 
chilien. Déjà au tout début dus l~eu~ qui 
dote d'une organisation de travai i te son 
en 1925 devient le parti commu7 5 qui a 
histoire est celle d'un peuP 8 propres 
savamment mis en place ses atrons, 
organisations afin d"opposer aux Pgère s• 
à la bourgeoisie chilienne et r:i~ulté el 
propre force. C'est avec I ramiers 
acharnement qu'il tonde ses P0 11cIère, 
syndicats. Il subit la répressI0':r,~I5 re_s1; 
militaire et gouvernementale p s. 11a1t 
toujours combatif. En 1933, le ·mo11diale 
l'approche de la deuxième auerre 

__J 



.... 

contre le fasèlsme qui monte_ '. président. Il croit être capable de mener le 
-c111111tter de fera parti des brigades peuple au socialisme sans effusion de 

, 'I'· 1r11enà Valparaiso. L'unification sang. Le suceès qu"II a toujours connu en 
,,i ~rates 18 se réalise enfin en 1953, POiitique le porte à se croire capable de 
,.,t:;_ 

1
ynd1C:nt1elle pour se ,enforcir,. : défier l'histoire qui enseigne que la classe 

d!..i111on 
888 

1970 11 éllt le premier dirigeante ne se renverse qu'avec le fusil. Il 
rP,.. ptembre lste C'est à .. ce. refuse de se croire vaincu. ou même de se 
El' ~ernenl • m~~II 1.:appe le 'm<inde f~lre renverser "Illégalement~•. Et pourtant 

nt que le .. rocessus chilien vers; .. _c.est depuis _longtemps qu'il· disait:. "J'ai 
11)11'1''. 0i, pari~ du I P "révolution ifarw- la été élu ,Président Jusqu'en .1976 et c'est 
en1fl',ix1s111•~•- de adisml!" Est-ce • pos- mort Qu Ils me feront sortir de· la Moneda 
iè;,n é" du' ·"Allen tler· le processus avant cette date". 
AIIAIII • 1 monde en • ,. . . . 
..,.,1 pour e clallsme est né en 1 _970 S 11 se. rapproche de la ligne du p .C., ce 
11~:lefl vers le 

90 
ouvolr d'Allende. Pour. le n'est no par influence ni par obllgatlon. 

cil rarr1vœ au P sus chilien v11rs •• le_ Allend~ a fait lui-même le ·choix de la 
-"i· proce~nl une de sEis phases, révolutoon dans ce qu"il appelait "le 
i;r,1~1s111e :e:11

:llénde. Lé futur nous. pluralisme, la démoc_ralle et la liberté". 

~,es 
8 

la phase ultime • de son Allende a été coupable de plusieurs 
enseigne~ sa lutte armé~. ; erreurs et faiblesses dans son rôle 

processus. dirigeant du processus du peuple chilien. 
Mais en combattant jusqu'à la mort, le 11 
septembre à la Moneda, son sang a rejoint 
celui du Che et de centaines d'autres 
camarades af ln d'inciter son peuple et tous 
les peuples opprimés à reprendre le fusil 
tombé de leurs mains restées Inertes et 
poursuivre la lutte Jusqu'àf l'anéantisse-
ment du capitalisme et de l'impérialisme. 

'Allende 

Allende: mllltant politique depuis sa. 
Jeunesse, un des fondateurs du P.S. et par. 

fols son secrétaire-général, Allende a 
OUJours été Intimement lié au processus 
:lltlque qu'a vécu la classe ouvrière 

Ilienne depuis plus de 40 ans. Il fut 
quatre fols candidat de gauche à la 
:'1dence de la République. Ce fait nous 
con:;: entre autres la ténacité et la 
co~al tlvlté de l'homme. Profondément 
Gate ncu au marxisme depuis longue 
tena;, Allende a toujours été un des grands 
Polltt tr du travail politique légal. Vieux 
lrllnlac en, 11 a été tour à tour député, 
en1in tre, sénateur, président du Sénat et 
tray11 Président de la République. Son 
de : :ollt1que et militant a toujours été 
dérn 8 Près llé aux "Institutions 
et l~rftlques". Homme Intègre, sincère 
"dérn a I Il entend mener son mandat 
lerne~rat1quement" et "constltutlonnel-
&ntend en faveur de la classe ouvrière. 11 
Ion cot:0.~clller son côté "politicien" !t 
lrah1 la révolutionnaire". Jamais Il n a 
la trah,classe ouvrière et ne veut non plus 

r comme présl~ent, comme son 

• • • 

Les rôles en Octobre 1972 
. Duran.t octobre 1972, c'est sous la propre 
impulsion du peuple que s'organise la 
contr~-offensive des patrons. Dans 'un 
pr~'"!l•er temps,. les partis galopent pour le 
reJomdre. Les partis, comme le MIR 
enten~ent maintenir l'élan populaire tout 
en lui donnant une direction afin de 
coordonner la lutte. Il s'agit de fonder le 
pouvoir à la base, encourager les cordons 
industriels, les commandos communaux 
et stimuler les conseils communaux de 
paysans déjà bien rôdés. C'est de là que 
devra partir la lutte à finir· avec la , 
bourgeoisie. • 

Le P.C. et Allende ne voient pas les 
choses de la même façon. Il s'agit 
d'affaiblir le fascisme, de lui montrer· que 
seul le peuple détient le véritable pouvoir 
d'empêcher le pays de fonctionner. Ils 
croient que la leçon a suffit pour 
convaincre les classes Intermédiaires, 
petite et moyenne bourgeoisie, de passer 
du côté du peuple. Il n'est pas nécéssalre 
de maintenir le mouvement qui pourrait 
dégénérer en un affrontement armé, 
sanglant, peut-être évitable. Le peuple a 
montré sa force après avoir maintenu 
durant un mols la droite en échec. Le 
gouvernement peut reprendre de nouveau 
la direction du processus. Les élections 
législatives viennent en mars prochain. Le 
peuple doit garder sa confiance en son 
gouvernement et accomplir tout afin de 
gagner sur le pouvoir législatif, augmenter 
son pourcentage de votes en faveur de 
l'Unlté populaire et élire de nouveaux 
sénateurs et de nouveaux députés. 

Tout cela est la base·et l'ldéologle du P.C. 
et d'Allende. Le peuple doit demeurer prêt 
à Intervenir si son gouvernement le 
nécésslte. En ces occasions, Il saura 
démontrer la force de son appui populaire 
au gouvernement Allende et Intimider ainsi 
toute offensive de 1a· droite pour le 
renverser. En effet, dans ses moments les 
plus critiques, Allende ne manquera pas 
d'appeler directement ou à travers le P.C. 
ou à travers la CUT • à de gran~es 
mobilisations générales pour montrer à 
ses adversaires tout l'appui populaire sur 
lequel Il peut compter. •, i. 
Dans cette ·même· ligne d'idées: ·11 e~t 

nécéssaire pour le P.C. et • Allende • d6 
converser, de négocier avec la droite. Cette 
manière d'agir, Ils la justifient en assurant 
qu'il faut maintenir des relations avec ce 
qu'ils appellent ·les· secteurs 0 démocratl-
ques" de l'opposition. Ces secteurs se 
retrouvent dans la D.C. parce que là se 
regroupent une minorité de travallieurs,' de 
"pobladores", et de paysans, mals surtout 
des secteurs qu'ils cherchent à se gag·ner: 
la petite et moyenne bourgeoisie. Ces 
secteurs doivent nécessairement se ranger 
du côté du peuple. Tous les partis sont 
d'accord sur ce point mals tous 
n'entendent pas .régler la question de la 
même façon. Tandis que le P.C. et Allende 
sont prêts au dialogue, le· MIR, le MAPU • 
(Gareton), le P.S., la I.C., croient que le 
peuple doit s'accaparer de tout le pouvoir, 
I.e. renverser la bourgeoisie et ses 
Institutions afin de forcer les classes 
Intermédiaires à se ranger. de son côté et 
non pas lui demander son avis. 
Ces deux manières de régler le même 

problème, I.e. réaliser le socialisme, 
donne non seulement deux Idéologies 
différentes mais deux pratiques différen-
tes. Pendant que le MIR, le ~APU (Gar), 
l'I.C. et le P.S., veulent maintenir vivantes, 
actives et progressives les organisations 
du peuple, le P.C. et Allende v~ulent les . 
mettre en veilleuse afin qu'elles Intervien-
nent là et quand le gouvernement en a • 
besoin. Pendant que le MIR, le P.S., le 
MAPU (Gar) et l'I.C. croient que le véritable 
pouvoir du peuple est dans ses 
organisations, le P.C. et Allende le volent 
dans le gouvernement. La volonté du MIR 
de maintenir les cordons Industriels et les 
commandos communaux et d'activer les 
conseils communaux de paysans, cela, le. 
P.C. et Allende le volent comme la création 
d'un pouvoir parallèle au gouvernement de 
la part d'extrémistes et nulslble au bon 
succès du processus. Après octobre, tous 
doivent se préparer à l'avènement 
électoral. C'est pour cette raison qu'Allen-. 
de fait un arrangement avec la droite qui • 
signifie l'intégration des chefs militaires 
dans son cabinet. Ils auront à regler les 
conflits avec les patrons en grève et à 
préparer un climat de tranqullllté pour les 
élections. 

Après octobre, les cordons Industriels, 
les commandos communaux et les 
conseils communaux de paysans . Iront 
dormir un peu, attendant que la droite 
décide de passer à l'action. Cette action 
viendra entre Juin et septembre 1973 et elle 
sera capitale. Elle mettra le point final à 
trois années d'Unlté populaire. 
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L•• JAP: si la droite accepte le règlement 
avec le gouvernement et que ses "gremlos" 
(corporations patronales) retournent à 
leurs activités, c'est qu'elle croit remporter 
la victoire finale sur l'Unlté populaire aux 
élections du 4 mars. Elle veut s'assurer le 
66% des sièges nécessaires afin de 
destituer légalement Allende ou du moins 
le 51 % pour exiger un changement en 
profondeur du programme de l'Unlté 
populaire ou la démission d'Allende. La 
réalisation de ses voeux lui demande 
d'employer des moyens peu catholiques. 
Son projet est de poursuivre son action 

d'octobre, c'est-à-dire s'attaquer à l'éco-
nomie du pays mais de manière différente: 
accaparer les produits, créer le marché 
noir, la spéculation, rayer du marché les 
produits essentiels tels le sucre, le beurre, 
l'huile, la farine, la viande, le savon, etc ... 
baisser la valeur de l'escudo (monnaie 
n~tionale) par rapport au dollar; ses 
granas acteurs du moment: les mar-
chands, _c'est leur âge d'or. Les produits 
qu'ils reçoivent pour les distributions 
passent justement sous le comptoir et de 
là au marché noir. 
le peuple, première victime, ne tarde pas 

à lancer son offensive: organiser lui-même 
son propre approvisionnement. Les JAP 
(Junta de abastecimiento y contrôle de 
precios) déjà créées en 1972, reprennent 
vigueur. Ce sont des assemblées· pour le 
contrôle de l'approvisionnement et des 
prix. Elles doivent voir à ce que chaque 
famille reçoive ce dont elle a besoin. Dans 
certaines régions (les plus combatives), 
elles prennent jusqu'à l'initiative de forcer 
les marchands à vendre toute leur 
marchandise aux prix officiels · et· les 
empêcher de s'adonner. au marché noir. 
Elles demandent jusqu'au rationnement 
afin que chaque personne ait sa part. Ceci 
ne va pas sans entrarner les cris au meurtre 
de la droite qui y voit un danger réel. Pour 
les JAP, Il s'agit de réglementer la 
distribution selon les besoins du peuple et 
non plus les besoins de la bourgeoisie. 
Pour le gouvernement, l'initiative prend 
encore l'allure d'un pouvoir parallèle. Pour 
lui, le rationnement est Impossible. Cela 
est vrai car pour un réel rationnement, 11 
faut le contrôle non seulement de la 
distribution, mals aussi de la production et 
le renversement de la bourgeoisie. Mals 
renverser la bourgeoisie dans la "légalité" 
demande des étapes et les JAP sont trop 
radicales pour remplir ces étapes. Déjà 
Intégrés au Secrétariat national de la 
dlstrlbutloln, on leur serre la vis 
bureaucratique et les JAP doivent se 
ranger sous les directives de DIRINCO 
(Direction de l'industrie et du commerce). 

• • • 
Le projet MILLAS 

Pendant même que se déroule le débat au 
sujet des JAP (Janvier et février), le 
ministre de l'Economie, Orlando MIiias 
(communiste), présente à la chambre des 
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députés (le 24 janvier) un p~ojet de loi sur 
le secteur social (area social) 
secteur privé: usines dirigées par les 
patrons .. 
secteur mixte: usines dmgées par les 
travailleurs et les patrons 
secteur social: usines dirigées par les 
travailleurs. 
Industrie intervenue: industrie prise en 
main par les travailleurs pour la passer au 
secteur social. 
Le projet en question vise à remanier la 

démarche à suJvre pour Intervenir dans les 
usines et les faire passer au secteur social• 
Légalement, l'Etat peut intervenir ou 
réquisitionner une usine si elle présente 
des difficultés économiques alguês ou si 
la production est délibérément ralentie par 
les patrons. 
Déjà en 1972, des ouvriers décident 

eux-mêmes d'intervenir dans leurs usines 
et exigent qu'elles passent au se?teur 
social. En octobre, il va de soi, le 
mouvement s'accentue grandement. La 
droite accuse le gouvernement de sortir de 
la légalité en permettant ces prises 
d'usines par les ouvriers. Le gouvernement 
devait intervenir sur cette question mais le 
pauvre Millas l'a malheureusement faite 
contre les voeux du peuple et surtout des 
ouvriers concernés. Le projet prévoit entre 
autres: • 
1- un ralentissement sensible dans 
l'intervention ou réquisition des usines; 
2- organiser une ·direction mixtè dans 
certaines usines (dont quelques-unes déjà 
dans le secteur social). . 
3- discuter directement du mode d'inter-
vention avec les propriétaires et, .. s'ils 
veulent coopérer avec. le gouvernement, ils 
peuvent continuer à diriger leurs usines. 
Ce dernier point entraine d'une part des 

indemnisations non prévues ou plus 
grandes que prévues et d'autre part, la 
dévolution sans plus aux propriétaires de 
certaines usines déjà passées au secteur 
social. Le projet ne concerne pas les 
monopoles étrangers ou nationaux qui 
passent aux mains de l'Etat. 
La réaction ne tarde pas à venir. Le 

lendemain et le surlendemain, les ouvriers 
du cordon Industrie! le plus organisé, celui 
de Cerlllos-Malpu prennent les chemins 
d'accès aux quartiers. Ils sont des milliers 
d'hommes et de femmes mobilisés contre 
le projet. Ce cordon Industrie! est dans la 
région à plus forte concentration Indus-
trielle du pays: 250 usines 46 000 
travailleurs. D'autres cordons ent~ent dans 
la protestation dont celui de Vlclena-Mac-
kenna. Le refus est unanime. Quatre jours 
plus tard, les ouvriers du Cordon 
Cerlllos-Malpu obtiennent une entrevue 
avec ~llende, lui communiquant leurs 
objections. Pendant ce temps, les ouvriers 

de la construction or 
manifestation à la Place de ~:nlsent une 
(face à la Moneda, palais prés~onst1tut1on 
de condamner masslveme t ent1e1) afin 
Millas. Plusieurs autres t~ :e ProJet 
pobladores y participent. Mê:: 1

11eura et 
du P.C. refusent le projet. La es base8 
peuple est claire: aucune Vol~nté du 
retournera aux patrons Le go usine ne , • uverne na pas le choix, le projet est reu ément r . 

Le 4 mars 1973 • 
Grande victoire! l'Unlté· populalr 

porte 43% des voix. Elle a malnten~~fm-
députés sur 150 et 20 sénateurs sur 50

63 
Malgré les difficultés et problèmes d. 

moment, le . peuple a augmenté 8 u 
nombre de voix au Parlement. L'augmeon 
tation dépasse même les prévisions d; 
partis de l'Unité populaire qui s'attendaient 
à un 40 ou 41 % . Le peuple a remporté u'ne 
nouvelle victoire sur les forces de drolle 
Décidément, la droite ne pourra plu~ 
reprendre· le pouvoir à travers ses propres 
vo_ies "démocratiques", à travers sa propre 
légalité. Sa seule porte de sortie contre la 
gauche sera le fascisme. Mais laissons 
Roberto Thieme, un des chefs de "Patrie et 
Liberté", nous montrer comment en février 
dernier il prévoyait la chose: 
au sujet des élections; "Le système 
démocratique libéral, pour nous, meurt-le 
4 mars. Nous "Patrie et Liberté", savons 
que la solution (au marxisme) ne viendra 
pas par les voies traditionnelles des partis 
politiques. Elle viendra par la voie des 
Forces armées et de l'homme de travail". 
au sujet d' Allende et de son gouverne-
ment: "l'Unité populaire a très habilement 
mis une barrière à l'obtention des deux 
tiers .aux élections, car ils on~ l'lnitiatl~i 
Nous (Patrie et Liberté) nous disons que tt 
l'opposition obtient 51 % , elle a la majo~n 
absolue et la faculté d'exiger 1~ démls~glt 
de ce ·gou'vernement. Car, 11 ne 5 de 
nullement de lui faire chanQ~ ons 
programme.( ... ) Ains!, nous c :ortlr 
qu'après mars, nous devron\t ceci 
Allende, l'enlever du gouv~rnfm~ls • nous 
est notre but imm~di~t •. Et Je e s;' nous 
aurons l'appui ma1onta1re du P~.~remios" 
avons la garantie qu'avec les forces 
(corporations patron8:les) et A~f:nde du 
armées, nous sortirons 9- p.9. 
Gouvernement." Chlle Hoy, no.3 ' 

Au prochain 
nous verrons 
s'est réalisé la 
de Thieme. 
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